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cru ne ■pùwvoir mieux faire- 
recevoir d^^iHfUcU vit du premier'^ 
^du ^lï^ farfahdi t$us' les hontes, ' 
^V» la faifintpar^krefiusi^fro^ 
teÛipn dexetuy qutfientlfndîs'pre*- 
mers rangs dans U Société U plus' 
illufire que nom ayons ^ans le mon-- 
de Chrètien. he choix que notte aU' 
gujit Monarque a fait de votre Re- 
vei^e^ce £our diriger fa confiience-^ 
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r-^^r^ E M T R ^ 

ejî: une preuve de ce que je vie»} 
I d'avancer. Si l*on ne peut lire les 
^- conquêtes d'Alexandre fans Je fou- 
venir que ce font les effets des bel^ . 
, les leçons qu* Arifote luy a données; 
i^iorfqtie la foferité verra dans ks^ 
Fafies de Louis le Grand, 
qu'il a banni de fon Royaume cette 
" funefte herefie^ qui pendant prés d& 
deux fieclesa fait répandre tant de 
, fan g: ne dira- 1- on pas que ce font 
les tfftts de vos fages confeils >.Lovs 
qu'on y apprendra qu'il a fontentt 
les efforts de toute F Europe armée 
contre luy \ parce quil protège un 
Roy qui n^a été détrôné que pour 
Avoir voulu rétablir dans fis Etats^ 
la véritable Religion y ne fe fou^. 
viendrait' on pas de votre Reve^ 
nnce ? Et enfn quand on verra cet^'- 
te M ai fon que Sa Majefé a fondée: 
pourfervir de retraite aux files de 
qualité que la fortune a laifées^ 
fans bien , la gloire, du Héros nt 

tj^fmk^rj'J^^^^^ Confef^ 



■-^ E P I T R E ; 

ftur ? Les Princes peuvent naître, 
avec toutes les c^îtalitezl tfm font 
les C onqueransi rnats ils ne peuvent 
quefdr la grâce devenir Jaints.é* 
laver la tache du péché que le pre^ 
mer homme a trahfmis à fa pofie^ 
rité. Comme c'ejl vous , Mon trcs" 
Révérend Père, qui aveT^ donne 
les moyens au Roy de ficonder les 
infpirations du ciel} ^tfi à vous 
cfue fes Sujets font redevables des 
jalutairestffets qu'ils en revente nt'^ 
je me feray une gloire de le pu-^- 
hlier, dr de me dire ave s toutf- 
forte de refpccty ^'^'^ lij -siTuMi-^a. 
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iion très- Révérend F ère', ." r 
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yôtrt très BumWc 8c ffeiJ * 
obeiffant fcrvitcur , 
Edmb Coutikot/> 



AVERT ISSEMEN'll!! 

, iç.y. ^c^c.^ueU vie d!Ari 
4am quÇjjptdpAïip j^^H public ai 
4cé çcdteen Icajif^n par)jE,0f 
noble Veniîti^ ytHi 4^ plus es» 
ceUcfi^ Aiu^pMFs 4^ foa ûecic 
Sej^ Ojuvt^gfisvqiii fane eagrand^ 

tp.us .cçv>3t,i:j4i ppc.quelqac con*\ 
noilïancede cettpXangue ». tane^ 
par réruditioa dont ils font rem-^ 
plis, que par la bcaacé du (lile â£ 
la foli^ice des pejnféeSé .Celui;-cy- 
n'cft pas un de ceux" qu*il a le 
moins travaillez > Se il me fuâu 
de dire , pour en donner une 
idée avancageure>.qiie cccccTra- 
duâion a etp faite far une hut'- 
tiéme édition imprimée à A^enj^ 
fe pac Fah^j^n 



biyiiizoa by 



V 

ÀVERTISS EMENT, 
Cccilluftre Auccur,cnfuivanc 
pas à pas ce que Moyfc a écriD 
de Torigine &: de la vie du prcr! 
mier homme , y a ajouté des ré- 
flexions morales qui ne fervent 
pas feulement à rembcUifle- 
ment de fon Hiftoirejmais qui • 
nous la rendent auffi utile qu'el- 
le nou5 doit ctrc vénérable, ht'' 
s'il a avancé des chofes qu'on ne^' 
trouve pas dans les faintes Ecri- 
tures, il a fuivi en cela Topinio»* 
des anciens Rabbins qui onr é» 
crit furies^ Livres du premier Hi- 
ftoricn du monde. Nicolo Crajfû* 
a dit cnparlarit de cet ouvrage^- 
que LorecUn(y ne nous y a pas 
feulement donne THiftoirc d' A»i 
dam , mais encore la manière de- 
bien écrire une Hiftoire , & que* 
celle du premier des hommes* 
mcritoit d*êcre écrite par un de» 
premiers E cri vains de fon ficcle; 
qu'il avoir couvert de fleurs ce- 
iuy qui après fa defobé'iirancc ne 

• * i A * ««A 
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siécoic couvecc que de fciiillcff^ 
reparé en quelque, façon Utr 
perce de rimmorcalité,en le ren«» 
danc immarcel dans la mémoire; 
des hommes» 

.On a cache de donner à la co-,' 
l^^e (oure$ les be^iiM:^ de l'ori» . 
: ginal j mais quelque foin quoj3> . 
ait'pris de la rendre âdele, oa. 
a çcé obligé d^adoucir certains', 
endroit» qm t^'auroicat pas ea* 
lesi. miemes' agrémcns en nacre; 
Langue plus . îcrieuTe àc, moms^ 
libre xjue. ricalienne. C'eû une: 
liberté .qui?, le Traduâcur jiél 
s'eft dohâée que ttet-iaremenry.. 
U j^'-erpere que ceu^quiie don-^^ 
neiconc^Mpèine de lireilUalien^i 
1^ Xvif. i pardonneront d autant^» 

» J^»f>VjJ>lontiexs , qu'ils con vien- 1 
df Qiitrdc lajô-ecç&tc qu'ila icùfc 

d'en uier .ainG pour: tjendffé ikt 
tra^u^ion plus Françoife & plu» 
dgj:çabie«,. 

LA VIE 
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D'ADAM 

PpreNEZ, athb'U 
deux , quelle ed v6- 
cre première origia 
ne. 'I>ou pensés-vous que 
viennent ce fafte & cet or- 
gueil qui vous enflent \t 
cœur ^ & vous rendent il 
téméraires ^ que d ofer di{^ 
buter â la pùiflance fouvc- 
raine d*un Dieu> le droit de 
r^e<;evoir des hommages > Ils ^ 

A 
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tarie ijim:. 

Orgueilleux, fournis oean-» 

moins à la miin qui Icur^ 
avqit donne l'être y s'unif- 

Ibienc pour la coa^ervacioa 
d'ua.?aavcage il admicable^ 

laLunç répandoicnt fur tout . 
r Uni vjgxs la lumière qui ve- 
Eioic de leur èa&coramuoift 
quée-^ les plantes , le 8FM» >M» 
féaux, les poiflbns a voient 
receu tout ce qui étoit ne« 
ceffaire à k pcrfeaion de 
leur naùirc, de cette voioiit* 
té abfoluëqui opère par elle* 
même tout ce qu elle veutj 
enfin Dieu avoic étalé les 
merveilles de fa puiflfanco 
dans la création de tant do 
chofes di&eientcs y qui ne 



Là Vie £ Aim, 

pouvaient ^trc que l'ouvra- 
Ôfe d'uae main divine. 
• : Cet ouvrier parfait , qui 
•^*a voit eu que fes propres 
yeux pour témoins du che£^ 
d'oeuvre qu il venait de fai- 
re, n en put confiderer les. 
bcautez , fans donner, à ies 
mains les loiianges que me*-. 
ficen<cdescho{es fîexcellen* 
tes : car il n*eft pas nieffeant 
à l'auteur de l'univers de Te 
louera il le peut faire, parce 
qu'il ne peut être dignement 
loiic de perfonne , ^ les 
louanges de fby-même ne 
font dignes de mépris que 
dans la Douche de ceux qui 
n'ont qu'une vertu limitée. . 

Dicu^'ctancdoac pludan^ 
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fôn ouvrage r pour parler"* 
Iclon nôs idées, commen<ja 
i méditer de plus grandes' 
chofeSj&à fe dire peut-être 
à luy-mcme : De quoy ferc" 
la création du monde à laî 
rna jefté toute- puiflante 3*un ; 
Dieu ? n'y aura-t-il que des' 
plantes, & des animaux pri-^ 
vez de raifon , qui puifTenC^- 
joiiir de ma gloire? Ces mauis*' 
qui n'ont fait jufques icy 
que fe joiier, en créant les 
chofes qui font la treauté de 
cet univers , aen doivent-eW 
ks pas entreprendre de plus 
grandes ^ Je veux par uiî 
effet d'une puiffance incom^ 
prehenfible , faire parc dtf 
na.propre divinité à un fujci 

. A iij. 
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plus digtie. U ièml^Ie qu'il 
jnanqucroit quelque choie 
à la divinité de mon ètre,li 
elle ne fe pouyoic commu- 
niquer dWe maaiece plus 
élevée. Ajoûcon9attx grau* 
deùrs de Dieu le pouvoir 
de donner à des créatures 
: une panie de nous-mêmc , 
fans rien pesdredcnous-mè- 
me. ]'eftimeroispeulesmer'> 
veilles que j*ay produites ^ 
fi elles n'étoiçnt connues ^ 
êc refpeâées pai des cceac-U'* 
xcs qui €tti&o€ en elles quel* 
<jues rayons de ma divinité. 
Ce n*eÂ pas alTez que les. 
brutes me connoiiTent > que 
les Cieux m'obéïfieoc , que 
la nature m'honore ^ que 
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. \lJVte Jt Jdm, ' Y 
toutes les chofes créées m*a- 
dorent"!' proportion de la 
connoïlTancc fecretequ elles 
ont de ma nature 
que je leur ai imprimée à cha- 
•<;ûhe par un caradere parti- 
culier .Comme elles n'agifj 
^ent qiie par ûîlc neceflité 
aveugle qui limite leur pou- 
rvoir, les honneurs quelles 
. ' îïi'e fendent n'étant point li- 
. bres /ont de nul mérite Dout 
elles, & de peu 3e 'gloire 
pour moy. Il faut donner • 
l'être à un libre arbitre, &: 
. communiquer ma divinité à 
rune chofe peu différente du . 
ïieant. Cette créature, q\û 
fera maitreffe d'elle-même , 

tae dépendant que de fa pro- 

A ^ • • > • 
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f .LdVkfJdam,, 
4)re volonté d^§ .fe^ Qpcu-i 
iiïoïùy augmentera jnja gloiyr 

rc en meiefyaiv: volonEai^jf. 
:rcn[>ciic. Aaioiotis donc d'à-, 
jœ forme fpiri tuclle un ms^ 

eeau dcçerrci .dpjanonUuy 
Je nom ^.bpftfpJtc, luy, 
Êufons pof ter nli^rç iaaage ^ 
^'jQotre rçffçmbjaneé. , . 
: Dieu expriiBya icy le très» 
J;taut Myfter^ de la Trinité 
p^j cette: j^ole an ^omtec . 
pluriel^ Faifin^ l'Homme à nir 
ire image: Comtne s'il eût iu- 
gé necefl^re dcconfulter les 
irois pçrfoimes divines , a- 
.yant que d'ciitreprcndre un 
puyrage où il sagiffpic de 
,qpmniuniquer fa divinité» 

4 qu'il n eûi ^lu formait 
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l'homme qu'après une con- 
..fultation u parfaite : AufU 
.eft-ce la feule de toutes les 
créatures qui porte cette di- 
•jvine image de laTrinité dans 
les trois opérations de fon 
amej fa mémoire, fon enten- 
dement, &fa volonté en é- 
tant une vive reprefcntation. 
. Apres que Dieu eut pro-'. 
nonce ces paroles , Faïfom 
l'Homme à notre image , il for- 

jua du limon de la terre ïa 
figure d'un homme , & Ta- 
,nimant d*un foufEe de vie, 
il luy fit prcfcnc d'une amc 
raifonnable. Il le créa ainfi 

1 . ........ . -> 

femblable à luy -, pour le 
rendre vénérable à toutes 
les autres créatures , ^ 
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Ho •* La Vie djaam^ . 
•les obliger à obcïr volontiers 
'a cet homme,c[ui par une rci- 
. ^emblance fi glorieùle por- 
. rtoit le caradlere de la divini- 
?té j ou peut-être pour luy fai- 
lle entendre, qu encore qu'il 
"tut le maître des créatures. 
*il n'étoit que le fcrvîteur de 
-fDieu , qui i'avoit revêtu de 
*fes livrées. • ^ 
i ' 11 le forma de terre, afin 
.^Uc rhome reconnût mieux 
'la toute^uiffance de Dieu 
-dans fa création. Car fi pour 
Je faire il avoit employé Ik 
•matière du Soleil, ou des 
ctoilcs , cet homme auroit 
'peut-être adoré les aftres 
comme principe de fon être : 

- ?fi cç n'eft qu on vciiiUe dire 
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3' ue EHcu avoit un fi grand 
e&r de produire çc che& 
d'ceuvre de fa puifiance ^ 
^u'il prit la premic^e matiè- 
re qui hiy tomba entre le$ 
|]ûains.^ • -s " 

••La cerce dont Diea fe fer*' 
yicicoit rouge y ou plutôt 
elle devint rouge dés qu'il 
la toucha y par le re(pe6t 
qu eik portoit à (on makre; 
à la honte des hommes qui 
de sougidènt pas m^me des 
crimes qu'ils commettent 
tous les jours contre fa ma- 
fouveraiae. Peut-être 
auffi qu'il la chotifit de tetce 
eouleut , pour {aile ccmho^ . 
tre à l'homme qu'il devoit 
4ue^tout de feu pour le fej^ 
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yice de Dku , & de £(Xi pso4 
chain > ott«Ee quilécoic bien, 
juftequcccluy qui ctoitdet 
line à régner fur tout le gen^ . 
le humain , fût couvert d'ua, 
manteau de pourpre. 
. . Dieudifoa de créer rhom- 
me jufqù'au fepticmc jour^ 
prce qu'ayant à faire en fà. 
perfonne un abrégé du nwn- 
<ic , il voulut y penfcr fc* 

pour rendre fon 
ouvragé plus recommanda^ 
ble : de plus il donnott àeoi» 
jtendre par là de quelle con^ 
fe^q^uencc étoit la création 
d'un homme , qu*il devoit 
.combler de félicité • & com- 
bien il étoit important de 
genfer i conferver foaia* 
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jLrf y" te à^Aia,m, tf 

ftoccnce , ou à chercher les 
moyens de reparer fes dcfor* 
dres, & de le relever de fa 
chute; car la fagefFe divine 
avoir prevcu le malheur de 
l'homme , &: pourvu à fa 
rédemption ^ avant que de 
le créer,- .-,)< * , - 
- L'ambition eft fi naturelle 
aux hommes , qu'on peut 
dire qu'elle eft comme un 
cinquième élément qui en- 
tre dans la compofition de 
leur nature; voilà pourquo y 
Dieu créa le premier hom- 
me après les aftres , & tou- 
tes les autres créatures , de 
peur que s'il ne les avoir fait 
qu après luy , fa vanité ne 
luy pcrfuadât qu'il avoit 



14 La Vie à'Aâanit, 

jÛOflU 

Dieu ilonnc à Tbcnnme 
le nom d*Adam, qui figni- 
Êe un composé de terre % 
pour ïvi^im c^t' Xi hËUHCïi 
toute msi&teie que de cerfc^U 
ne devoit pas s'enoxgueillic 
de l^vantage qu'il avok d!ê*» 
tre place dan$ un Paradis de 
ddiccs^decommandejiàtoa* 
test 1« créatures, & de pofle^ 
der l'amitié de fou créateur. - 

Âdmijrons icy la bonté de 
0ieui ! ll'Ciie tout çequircft 
nçcefTaire à 1* homme avaac 
que de créer Thomme > par-* 
ce quila deffdn de k ren-; 
éË& fieureux« lafdidté coït» 
fi&mt dans b^ottïflance dii 



La VU J^jédanr, ' 
bien : la providence divine 
a foin de prévenir fes deflrs^ 
&ne veutpaspermeccre qu'il», 
puifle fouliaitcer quelque 
chofe , dautant que ccluy. 
quide{irceftpauvre,&: qui- 
conque cft pauvre n cft oas 
heurenx. • • f^"^' 

. Ajoutons à cela que les 
premières , & les dernières 
opérations étant ordinaire- 
ment les plus excellentes > 
Dieu créa l'homme après 
toutes les autres créatures , 

Î>arce qu'il en vouloit faire 
a plus parfaite : ainfi leCieï 
la plus parfaite des chofes 
inanimées, ayant été le pre- 
n^icr ouvrage de la toute^ 
puiffancc de Dieu , il rcfer? 
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Hé U Vie d*Jdm. 

▼a l -hominc pout le 4crjiicr, 

comme la plus accomplie* 
ies créatures animées ; & 
d'ailleurs puifqu il ctoit deC- 
tiné pour régner fur tout le 
genre îiumàiii , îl étoit rai*-' 
foniuble que dés foh entrée 
au monde , on luy préparât 
des fujets , fur qui il pût e- 
xercer fon empire. - - 
' Adam n*avoit prefquë pas 
encore fenti les t&zis de la 
grâce de fon Créateur \ à' 
peine en avoit-il goûté les 
fruits j que du chaiiipDa- 
iBafcene ou Dieu Tavoit for-, 
me y il le tranfporta dans le 
' Paradis Ten elbrè^afin qu en 
étant devenu le jardinier &: 
le gardien , il joiiît avec plai- 
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. Ld Vu ctAdant. .17 
(ir des dcliccs d'un lieu ft. 
eharmant, comme d*unc ac- 
quifition qu'il yenpi't clc fai-j," 
le: Car Dieu n*avoic pas 
voulu le former dans le Paà 
radis de peur que n'ayant 
jamais veu d'autre lieu qu4 
celuy-là, il ne le prk pour' 
ïk demeure naturelle , plu- 
tôt que pour un don de la. 
magnificence divine. 

Dieu en ufà fans doute* 
ainfi, afin que la crainte de* 
perdre la polfeAion du Pa«- 
radis, rendk Adam plusfok 
gneux , & plus diligent à 
garder fes divins préceptes 
o\x pour luy oter Toccafion 
de fe plaindre d'avoir été 
.chaffé d'un lieu qu^il avc^ 
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. jS La Vie d'ty^dam, 
cru luy appacixair pac droit: 

que Dieu le fit,a fin qu* Adam 
fut plus exa^ûment obéïdc: 
tout ce qui étoit daiis IcPsk 
xadis ^Qsm&xc -y jcar- nom. 
manquons pour rordinairc 
i nôtre devoir > 6^ à. nôtre 
obéïilance > Ior£que aous 
coaaoiflbiM trop r-^riginc 
de ceuK à qui bous femmes, 
©biigcz de les rendre j de 
vray quiauroit voulu, iie fo^- 
-mettre à un homme qui v€-- 

noie d- èa^ éatcscii plq^ 
vil limou de la terres • 

D'ailleurs Dieu ne voulut: 
l^as permettre qu* Ad«m tcC^ 
rât daias k keu«eà avoiit 
lité foririéj^ de peur qu'il ac 
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La Vie d'jédath: 
•feulât par ingratitude cette 
jnêmc terre dont il vcnoit 
^''êcre fait> ou que refufanc^ 
adorations à» la majefté* 
fouvcraintde fon Créateur,, 
il lie tômbât dans Tidolà- 
mie* j car il dt naturel k 
i'komme d'adorer ce qu'ii 
-seconnok pous aaficuc de 
félicité.. 

' Le Paradis Terrcicre etoïc 
irn jardin, de toute iôrte àit 
délices , enrichi des^ fieurs* 
du Printemps , des ftuitsi 
*de r Automne , .qui- fcn*- 
"bloient fé di^uter la gloire 
•de le rendre plus agréable;. 
C ctoit un oùvraVc nouvelt* 
lemcnt forti des m^ins de: 

Di/^u ; il ne faut pas 



4 

toimex & les plaa^cs y .çoir^^ 
jfeçvoieQC des qualkez cour 
traiiEes à celles qui- iùm cù\^ 
livecs par les mains des nom* 
mes* Un lieu, il deliçieux 
p'écoic po,iqt expofé aux: ri» 

aeurs 4e l'Efté j| ni les iti^ 
jnats de THyver ji'en ,^Ur 
loienc jamais pu akcccr ki 
j)eaace^ & /tl irV Touffloic 
f^e deszephirs.dpu^ &par^ 
fumez, - , 

ven^s Içs plus impCf 
jcueux venoienc baifec ayeç 
humilité ies,feiiille.s des 



bresde çecadnûrahk jardin. 
Xe& neiges y tomboieiK fans 
^iace y ^ les grêles faiis. ùea 
gâcer. £11 uii moc^. les cj^^ 



M La te et Adam', tt 
Iitez de chaud de de froid-,* 
defec ôc d'humide y produr- 
fpient par une ùniah mer- 
yeilleufe une faifon tempé- 
rée, &c une abondance delî- 
cieufe. 

- . La terre éx^ffc &c Kumiic 
y etaiit toujours fertile , 
donnoit avec profufion tout 
.çc^qui pouvoit fervir à la 
neeeflîte^, ' & àji plaifir de 
rfeomnae. L*air y eonfervoiç 
.une perpétuelle feremté î l€ 
.Ciel rk'y verfbit que des in*- 
jâuences douces ôc falutai^ 
j:çs & il n'y avoit poinsc 
d'arbre qutne &tt charge 
:d.e fruits. Il étoit de la gloi^ 
re & delà grandeur de Dieu 
de ne rieij. jvrpd^iirc de ftcjj 



>iile ^ c èft Jé péché "qui k 

4laflt iics plantes. . - ■• & 
> . Ott v«>yoit dans ce jarditt 
aoiueslesdifferefiLCes e{pece& 
d oifeaux, qui par la vaiw»- 
<e dr kurs plumages , & la 
4c^uceur de leurs dbants 
«harmoienE également les 
lyeox. Ô£^'ks oieiMes, Les ajiK 
iinauac lé» pks &rsv étant 
adépouillez de leUr rerôcké' 
»atuEelle , & Les plus venii* 
^eux de leur veiûn y vi«- 
^oifiticencrcHoutt iàns deToil* 
«ft, ^ n'étoient p^^inc ro*-^ 
idou tables à ThoisHne.^ • - - 
^ Dans le^ plus bel^di^^k: 
«1er ce jàtdia Dieu planta 
.#a«bi€ yk, ^luifutpaffûk 



Ld Vie ctjidant^ 

tous les autres en erandcuÉ^ 

eaute. Son fruit ne- 
fervoitpas feulement de me» 
decine à l'homme , le déli- 
vrant de toutes les infirmi^ 
tez îïumairies , il avoit da 
plus la vertu de le preferver 
de la mort, C'eft pour cette 
raifon qu'il portoit le nom 
d'arbre de vie^ parce que 
Dieu îuy avoit donné la fa- 
culté de confcrvcr la vift 

« 

des hommes, . - \ 
^ Il y avoit encore dans et 
fieu delkieQx Marbré de Ik 
.feicnce du bien & du mal i 
•appelle ainfi, non pas qu*it* 
portât en luy-même la fcicn- 
<c du bien & du mal , mai» 
patce que Dieu vouloit m^ 



|4 X(i Vk d* JJaé; 
iiifcftcr pîu: fou moyen 

epieuvanc fon obéi^Em^ 
/ce. Peut-être aufli que par 
ce nom Dieu prétendoit 

>ienfi£ de cet aiT'bi» fu« 
inefte } put£|tte connoiffanc 
déjà le bien pat fa propre 
expejdçnce ^il- ne devoitpa^ 
^ jqasectse en peinede cQi]!» 

. . Ce jardin/elon Popinlen 
pmmune , étoit ficué tm - 

jHeden r ïc^im Qskimk '» 
ysàfm^ d« la Me&potamk ^ 
Qudansia Mefopotamie mê- 
me. Il étoit arrosé par ua 
0^ve > qui fô fepaxant en 

^uat£e ,hi^c]Ni&4 &£mok k 

Ganee». 
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La Vie d'Mam. tf 
^ange , le Tigre , TEuphra» 
te , & le Nil ; mais les eaux 
du déluge firent de fi grands 
ravages fur la Terre, qu'el- 
Jes cnaneerenc entièrement 
la lource ôc le cours de ces 
quatre grandes rivières. ' 
: Adam ne rut pas plutôt' 
conduit dans un lieu fi agréa- 
ble, avec toutes les lumières 
' dont Dieu avoir éclairé fou 
ame, que fc voyant deVenu 
immortel par la vertu W)utc- 
puilfantecfe Dieu , quoy qu'il 
fût naturellement fuietàla, 
mort, parce qu il etoitcom- 
pofé de quatre élemens, & 
fujet par confequent aux 
quatre qualitez qui détruis 
fcnt nôtre vie *, fe:Voyantcaù-; 
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.pabït dé joiiir de [h gloîffe 
^rdela félicité qvce prodok 
.4a pcefence de la. Majefte 
JDivinc^crcc le favori & prêt 
queîe comp^non de Dieu», 
^ par ce -moyen, délivré dè: 
ces pftâitofi^ mrbukittes cai 
^iflWiç «dç îiêftTo appétit 
iervfitîf , èc qui cau£ent tanjt 
-de défordiies d^s no&afnesii 

-l'iftïtil'igcnce . paf faite de 
ilQuces les fcic(ncés^ avec la 

dcsplaocfcs , ides .pierres^ • & 
:.de5 animaux9de la nature des 
séyiemens..^ des aftres ôc du 
-Ciei. : Se voyaitc -enfin le 
4c£ptxe i lai matia, lemaitâ& 

V 



-avoir regardé pluficuf s fois ' 
*lc vCi€l , avec- Tadmira- 
:ï«iatt que luy d^ânoitlacoii. 

sic /etta aifec ^ieds -tfc fo^ 
5Creaççcur , «f commènça dte 
dcjrcmcrcier & d^: le lo»^ 

- _ Seigneur, ifwreprct?- 
i4r3y pa^ ^te*v6us remercier 
•jetant de bienfaits^ jccfaiiv. 
idrois dis jayaler^par^Wbafc 
^iTe ,dc mts^exft^o^s h, 

^on efprit ne r^auroit cam- 
^rendrc. L admiration 
^ttit ie ûkûce , & pltjs elic 

* 
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.eft -grai^::, ÔXQiif? «lie 

.Quelle langue, quoy - que 
faite par les ipain» de Dieà« 

I)ourroi£. 4jgP*«^^^t loiier 
es .gpa^dçurs.4e Riçu., & 
ie. ri;iïie%i^ de. tous fcs 
j^dc^s î De „ quelle penféc 
.^purrois-js n^e fervir , pour 
rendre grâces à un JQiçj^^ 

, ne dois pas feuiqmene clTay <»: 
jiù y pus loiier , parce qu'il 
li'çfl: pcil^t 4e^ loiiangç qiji 

niie dia^iim^leixix: de cecçp 
*puiflànce fupxpfiic^ qui cft 
tellement inco^nprehcnfi.- 
.ble, quiunchQ^çhe obligée 
À kxccoi^Qiirânce, fç ioït 
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Vecorinoltrc incapable de, 
pabiidr fes mec veilks.. C eluy. 
qvii ptctmà vott^ lotier dt«- 
gneraent , ou Udc» vous con-* 
nok point , bu n eft ' pa* 
4igne de you^' connoîtrc. 
Devous^êy^Seigncur, que? 
TOUS êtes i ioâûiHienc pltu 
grand 4^e Ics 'plus grandes, 
çhofes du monde , c^eft la 
plus haute loiiange que ma 
langue- vous pui& donner, 

néanmoins fa moin- 
dre que doiY^ recevoir vô- 
tre grandeur : quelque efforc 
que mon imagination faile 
pour concevoir des tcrioes 
propres à compoCsr vôtre 
éloge , je n'^n fçaurois ja- 
mais, trou ver ijuirfu&nc^-^ 

Cii) 



tjables d'exprimer des gratté 
deurs^ ,q,uii l^rpalient toutes 



Qua 

vous feroiS'^ félon le deiir 
de mon cœur, uh facrifica 
e jnpi|^ cir^^Je.àe vous 
offriroi^ qiie^ce: (i|,ui cft a 
vous; parée que je n iay ricnr 
que je n*ayfc reeeu; àc Vôtre 
Uiperalite ^ qui .a bien voulu 
par une magnificence inw 

compreiienîfibler > me foire 
un prefenjÇ d<i ma; propre 
perfoan^ Je vous offre neaiir» 
moins cette partie de moy^ 
même > dont par uiek graco 
Çnpuliere vous ;tve2[ daigné 
m'a«icoider le fiouYCKiiaa do* 
tnaine : ne la. dédaignerpas^, 
Seigneur, puis quçlle:poœ 



« 

4 > 
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rie WJdahR fft 
IStnprointC: de votre imagèîl 
que p6uxrois.-jc vous prc-> 
fentcr de plus erand que \à> 

/f 1 I P ' < A 

rcflemblance de vous-mew 
me ? Je puk cii dirpofer patj 
un privilège que l'cxcez de 
vôtre libéralité m'a accord, 
dé : car fans elle il ne md 
feroit pas pcrftiis'de difpofeç 
feulement de l'air que jq^ 
refpire ; ainfi comme je na* 
fois que ce qu'il vous a pld 
que je fi\(ïe , je ne feray dé* 
CoKmtds. que ce que^ vou^ 
i^'oxdonnercz d*êtrcw .- •: 
î Diieu préiia voloEtdcrs l'o-^' 
îéille au difcours df Adam j 
çai étant fon o^ivragc, ilnor 
pouvoir fe difpcnfcr de i'ai-» 
«ïer 2 & pçir conliqucnt dû 

C uij 
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La yU ijiiaim 
r^çouter avec cecce tendrefleE 

3ue Cent un perc à la voix, 
e fon enfant ; Il eft donc 
Yiay-Ièmblable qu'il luy ré<-i 
pondit de la forte. 
/. ; Adam > je voy avec d au-: 
tant plus de plaifir la difpo^ 
£cion de votre cœur, qud 
pour Joiiir de fon affc<^on^ 
je n*ay pas voulu luy prcC* 
xrire d'autres loix, que ceW 
tes de vôtre volonté > voyez^ 
vous ces poiifons ce& oi-^ 
' féaux y & tojos CCS autres ani-i 
maux de la terre ? je les ay 
faits pour vous y je les mets 
fous votre donûnation , & 
vous pouvez tsk difpofec 
comme il vous plaira \ ^ous 
Içs trouverez toujours prêts 

« 
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'î recevoir vos loiXj, &:prômts; 

''a exécuter vos ordres \ fans- 

^<|ue la vîtefle des uns jTiy - 
la fierté des autres, puifTe les 
rendre rebelles à vos corn- 

'^andcmens. Impofez-lcur 
à chacun tel nom qu*il vous 
plaira , afin qu étant obligez 
de vous reconnoitrc pour 
leur maître , ils vous obéïf^ 
lent plus volontiers. Pour 
prix de tant de chofes que 
j.'ay bien voulu faire pour 
vous , je ne vous demande; 
qu'une fimple reconnoiffan-^ 
ce > fi je vous donne la 
Principauté de la Terre , il 
çft bien jufte que je m'en, 
çefcrve le fouverain domaî-^ 
fic , avec un léger tribut ^ 



5S La^fie SAimX 

pour marque de ma Souvei 
rjçi{ijciet^'&: de vôtre dépen-^ 
daifiçel. Gardez- You.!^ bien de» 
gpûter du fouie de 1- Arbra 
de la fcience du bien &r do. 
iTial.v çarfi vous.en mangeZji 
iCQU^ fene^fujecalamort. . 
; Dieu nomma premiere-i 
ment les poiffons , puis 
tous les autres animaux y 
pQurjapprèndreL aux Souv£^ 
BUiiias d^aycdr un foin: paiti-î 
cuiier des: Sujets qui- font^ 
ks plus éloignez: die kuiy 
pecfonnes j parce qu*ils fono 
pluî expèfez à roppiceflion) 
de ceux a qni ils comme t-i 
tKnt lewir autorité ; ou pouo 
kuï ftiiic. entendre qu'ils 
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protéger ceux qui comme^ 
des poilTons^aoarpas mêmoi 
la liberté de la parole pour 
fp plaindre. ' :n?.fn^,r ; 
\- Dieu défend à Adam l'ui» 
{^ge du fruit de l'arbre dc^ 
la fciencedu bien&dumal^' 
4e peut qju'il n'exérçat avec ». 
orgueil., ie co mmand emenc- 
qu'il luy donnoit fur toutcè^ 
les créatures ; voulant qu'iU' 

çomln^dâD avec le fteihî. 
4'eçfg.6Qowïandé;: G2Lt iln'yi 
^ rien qui modère davanta-i 
ge la fÏBîcé;des:Frinces, quo 
4 e fe vois fournis à des lorxj 
Eeuq^lcre. àiuf|i que cè finir 
^yanc.bivejrtïL de faire coa-i 
goitre à rh6n)me les mife-L 
xcs de la jaamce. humaine^ 
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Çicu le défend à Adam, pâf-; 

(|uil youloic réloigner^ 
dcit^uces les inquiétudes qui 
accompagnent Us befoiii^ 
de.iios corps, afin qu il s'pc-^ 
cupât tout entier au foin de. 

i Dieu. r<^avait qtfAdam 
devoir defobéïr au com- 
mandement qu'il luy Êiit do 
j^e point goûter du fruit d& 
i'jUEore de lafciencedu bien 
du mal j & cependant il 
iie laifle pas de luy fairo 
cette dcfenfe : pour nous ap- 
prendce qu encore qu'oa 
viole les loîx , elles ne laif-j 
knt pas d'être ncceiTaires. 
p ailleurs , comment eft-cc- 
<|uc Dieu eut étalé U gi^aa^ 



r 
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jjdcur.; Hc fa mifencordc^ 
CofnpaeBt auioit-il faic cojx« 
tioltrc -l'excès de (a bontél 
de quelle manière eût -il 
tnamfclkc fa^juftice , s* il n*a- 
. voit .pas peripis ile pèche db 

• Là mon eft la peine donc 
*Dieq. menace de punir la 
rdeGaJbiJûilànced'Adam^ pai^ 
ce qu'elle eft le dernier dés 
Maux & la plus terrible- de 
-toutes les cnoCes. Tous les 
autres maux &c toutes les ai^ 
très peines , n ont d'anàen. 
nurie qiiautant qu elles api* 
prochcnt de la inort , qi^i 
xft le centre où aboutiffent 
Routes : les : foufirances du 
rjnoàdé. La Majôft^ 4»vi«e 



4$ LaViéiÂâax^ 
ipoUYok dabisnacer d;liolfiifiKi 
.4e8>péiiifis^tlc (l'£ia£or;^i mais . 
<cUe voulut choifir ûachatt- 
jtïient qui hcfe . pût é vi tcrpar 

. ^U:i^^(^QVlUt^qt]e^JC^c0)r^l^^ 
ce d'un très - grand mdrtfl: 
smomsî capable d e touchér & • 

joindre/ j" ' 3 0 '3' "> r:5 

cS E^ttifii .venir^énfiiice l4s 
^if^iit^x (Sd tous les animaux 

JLçur aature. Il en • u& de k 
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Min ,1 par ^kb ciûmpaiaiibA 
qu'il pou voit faire , >cômf. 
bknm ctoit obligé à Ion 
Creatair^ . de l'avoir fait i 
idiâisrent des aucm «atitf* 
flftaïQc^ iStû grand )au de (Tus 
■d eux. Ou bien Dieu "voului 
jque celuy qli'il aVx>ix ^ei 
-pour xcgnsr iur 'Cous les 
animatiK de 'kitierie , reconi^ 
«ût fcs fujets /&xjuîils coin- 
dicn^aâèac à s'humilicf den 
vamiuyr: |)ai{c-èiUieatti&/Gniit. 
il permit qa'4^damiifnposâ)C 
Jic nom â «toutes les chofas 

créées feloulcurinatufe, afin 
<}uereçonnoiâàntipaflàcojti]h 

-donc davoitfjkéJioiroré , il 



irance pouc excuTe de foh 
pcché.. . ' 
r Tous les animaux vc- 
tioicnc deux à deux rece- 
voir iairnom , avec cecce 
obéïflancè que l-AutearMib 
la nature leur avoir pref- 
crite alors Adam aflîs en 
un licu' éminent avec un v t« 
fàgc plein de majefté , leur 
-donna le nom qui étoit pro;. 
preàleur nature, les appek 
Jane chacun en particulier 
:cn kmgaee Hébraïque , du 
nom qu ils ont confcrvé jut 
iqu àlâdiviiiondes langues.» 
- - dLes poifTons ne £e prefen-^ 
j-erent point devant Adam ^ 
;îoit parce qu'ils ne pou- 
rvoient , vivrç hors de leur 

clément. 



Digitized by 



jÊIetnenc ^ ou parce qu'ils 
écoienc inuciles à ilioiiunc 
(|[ui n en pas alors po ur 
ia nourricurc \ foie enfin que 
Dieu voulût faire connoicrij^. 
p^Jià» que les Grands àjj^^ 
venii;4ie<«Jrc metcroient pas 
beaucoup en peine despau^ 
vres , lelquel^ ne pouvant 
forcir de leurs maifpns^QUC . 
accompagner . leurs.Maiu:çs^ 
ne ie trouvent pas en écac. 
di*éxécute£ leurs, commande- 
jnens. 

Dieu permit bien à A-- 
<km de donner le nom à 
tous les animaux, mais ibj^ç 
vauluc pas au il fe Timpo-. 
sat à luy-meme > pour luy 
i^rc comprendre que cot^^ 



4 1 La Vie f^dani^^ 
xnc toutes les autres creaturéi 
\uy etoient inférieures, parce 
qu'elles luy étoienc rcdeva^ 
^bles de leur nom /■ luy aii 
contraire devoit reconnotî 
tre pour fon Soiivxrain celu^y 
qui luy avoit dorilié le nom 
qu'il portoit» q r. ;j ' • . 
•j Cependant Dieu cônfidc^ 
ta qu'il n'etoic pas couve*» 
nable à l'homme de derocu^ 
rër. feul , parce que les plus 
grands plaiijrs ne donneiitj 
quwne joye imparfaite, lora 
que nous n'avons perfonne 
qui les parta ge avec n©iisf r & 
d'^lleurs ayant ànranifeftcjr 
le comble de fa gloiceda^ns 
^es aûioiïs de imfcricoïdej^, 

m pard^nciaBC ks pèches^ 

VJL 



JU Vie d'Ma^ ^$ 
^*Prô v.idfcncc divine ne vom 
ixt pas permettre que Thom- 
' lombâc. daa» k. crimo 

îîre forcement folHcité*. . » 
c Di^ti youlut donc, potuiiii . 
imÂ Âdoimd'uno cc^iopagne 

qu'il Vaicpaat davantage ^ 
&L k- fccourut plps. yolon^ 
ttcjs : c*€ft; poairquoy: il 1»' 
Ik ^)mbci , je ne fc^ay ii je 
dilfi daas une cxcafe , 
lau dans uapiofond. £(Dimr 

; Ce fut \m c&î de là boo*- 
db Dieuc envers iklam ^ 
4e vouloir qu'il dormk 
}&ss y. . fij^achant bien qi»'cn; 
^^oi d£it;ftn3ps liperdroir k 
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repos dans la compagnie de 
fa femme ; peut être au{B 
au il l'obligea de fermer les 
yeux , pour nous apprendre 
qu'il veut que les hommes 
/demeurent aveugles dans 
l'intelligence des opérations 
^divines. Adam étant doué 
de refprit de prophétie , 
pouvoit prévoir les maux 
que la nai (Tance d'Eve dç- 
voit caufer à tout le genre 
humain » ainil Dieu lexcite 
peut-être à dormir^ de peur 
quil ne s'opposât à la créa- 
tion de fa femme : d ailleurs 
les hommes ne fouâFrenç 
qu'avec peine qu'on leur en« 
levé ce qui leur appartient , 

quand ce fcroit-mèxnc pour 
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La Vie ^Mam'l Jy 
leur avantage 5 c eft pour- 
quoyDicu prend en cachet- 
te, pendant le fommcil d'A- 
dam, ce qu'il ne luy auroic 
peut-être pas accordé de bon 
cœur. 

Tandis qu' Adam erifevcîi 
dans la douceur du repos, 
joiiiflbitdeces fonges agréa- 
bles dans lefquelsTa Sageffc 
divine luy reveloit les lecrets 
les plus cachez des ficelés à 
venir. Dieu dontlapuiflan- 
ce n'eft point limitée, luy 
enleva fans l'éveiller , & a- 
vcc la delicateffe qu'on peut 
imaginer dans une main di- 
vine; il luy enleva, dis-jc 
une côte dont il forma Eve, 
l'em|>liffant de chair lcvui4e 
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Tamour qui doit être, dan^ 

|^"fe^m^ qudik doit obéia? 
à l'iiomme, le recQûnoiflaaç 
pour U eaufe de. foa eue -y 

étt;fcfifié gauchie d'Adam ^ 
pour ai^î^uer que la femm« 
doit çtte le C(Qevu:>& aoû pa> 

2L :^ii9& teft un ouvrier fi e»» 
œlkttt , qu il ne peut rieâ 
|brti r de jfes mains (s^m foit 
pftr&ic y de £a0te qu ayant à 

iiUfievCtt.k.pcifoûne de la 



femme, un ouvrage accom-, 
pagne de beaucoup d'impep* 
fc.âions, il voulut fans CIO u-: 
te que l'homme y contribuât- 
de quelque cho-fe , afin que 
ce ou il y auroit d'imparfait! 
en ellç^ vint dp llioiinnie 
nonpasdc luy.- M ;jy2am[^ 
0. Mais d'où vient que Dieu 
qui avoitcreé l'homme dans. 

le Champ Damafcene', crée 
la Femme dan$ le Paradis ter- 
reftreJ Nicft-<e paspottr luy 
Qter l'occafîon de fc plaindre: 
d'avoir été faite inCerieucc à* 
IrhominCi '.puis qu'elle Ac 
ibrpa&ittcn naiiËinjce,ayaii£) 
l^vantagedie fortit d'un lieiè 
plus npbleî; likfepem fair© 



1^ LtFk^Jdam: 
vcrtir par-là, qu'une femme 
donc la nàilTance étoic fî 
noble y ne dévoie pas s'a* 
mufer à écouter les men* 
fonges d*un vil ferpent. Ou 
bien il fe peifuadoit que. 
charméades beautez ^ 
délices du Paradis , elle fuir-r 
JDoic le péché , par la crainte 
qu elle auroic de perdre un 
bien û agréable. Mais quoy, 
celle qui dcvoic ^cre ics dé- 
lices de rhopm€ y ne me ri- 
toit-elle pas de naitre dan^^ 
un Paradi&de délices^ 

-Oieii ancoic ou. créci tom 
d'un coup plufieurs hommes 
& plufieurs femmes , pour 
peupler le monde en moins 
temps j. ,fam il a youlift. 

qu'ils 
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<ju ils defccndifTent tous ~ 
d'un feul pere, & d'une feu- 
le mere , afin que tous les 
Konimes étant frères , ils eut 
fent foin de conferver entre 
' eux la paix , la concorde, 
6c l'amour. • 

Ne fenibloitr- il pas que 
Dieu , en créant une feule 
femme pour Adam , faifoit 
entendre aux hommes qu'ils 
dévoient fe contenter d'un 
feul mariage ? mais pcut-ê- 
tre le faifoit-il pour une au^ 
tre raifon : e'eft qu'il ne vou- 
loir pas multiplier fes peiî 
nés , en luy dj^nnant pluV 
fleurs femmes , n'y ayant 
rien d'ordinaire qui foit plus 

frapable d'exercer la paciençe * 

£ 
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co La Vie d'Mam. 
de iihomme > &: de ecoubler 
Ton tepos 4 (][uç les Cqins^di^ 
jnàriagc. • - '* ' 
- Adamétoitjlpcii^e évcillâ 
de fpn fommeit , qu'il ]ctt^ 

Dieu venpit de former :.4 
la trouva fi belle , que la 
voir , l'admirer, ^ T^imei » 
.lie fut ta. luy qu'une même 
çhofe^ ^lle ^oic des char-r 
met fi partjçulkfs fur fôn 
viiage, que c eut cie upi etr 
fec de ftupiditp plutôt que 
de prade];^oe, de n'en pas 
^Mipaifiter la poâefi&anr .Il 
faut avoiier que la beauté ^ 
line grandes force , elle rc- 
dui^t dans, la lèrvi&ude, aveç 

V 
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les plus nobles, de les cCpûtp 
les plus forts. 

Adam f uc faifi d étonne* 
nient , de voir briller deux 
Soleils fous deux agréables 
paupieres^îuy qui n'en avoit 
veu qu un feul dans le Ciel, 
il ne pouvoic fe laffer d ad-* 
mxicx ces grâces, qui l'arra-^ 
choient avec une douce vio- 
lence de la contemplacioit 
jde cancdaucreschofes^quU 
«ftiœoic y fans doute plus 

grandes , mais jxon pas S, 
elles. • • 

llremarquoit en Eve une. 
gravité accompagnée de 
tant de tendreUe , qu'elle 

forçoit fon cceur de fc foii- 

metcce à l'amour. Ses che« 

£ii 
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5^ La Vk à^t^dàm, 
veux natureîlement -bouclez} 
écoienc plus beaux ^ & plus 
lins que l'or ; & à les voie 
iotcer fur une û belle tece , 
on eut die que les Zephirs 
envieux de tant de beaupez, 
avoient entrepris de les en- 
lever. Adam n étoit-«il pas 
bien cxcuf^ble de n'avoic. 
pu rerurer une fi honorable 
prifoni Tes bras , Ôcfes mains 
qui fembloient paitris de 
lait ^ d'albâtre ^ avoient la 
blancheur ^ éf .prefque h 
fermeté du marbre , & elle 
paroiiToit âgcç 4e quinze à 
{eize ans. Enfin elle étoit eii 
tout fi charmante^ quel-en-r 
yie n^eme eucéié eontraijçi;^ 
^Ç'ftiirç fon ilûge, . 
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Ëve , <][uoi()ue leceauëpai 
la niodeftie qui oft natuireU 

le à fon lexc , ne lailToit pas 

de .doxuiçr quoique liberté à 
fës yeux, &ù a admirée la bon» 
nejniiiediieceiuy que le Ciel 
lui avpdtdeftinê. pour époux* 
Ses regards luy reprefcn-*- 
toieat. Adw^d'u^e ieudMeiTâ 
rpbuAe» ôc vigouteute^ d*9tt* 
tant plus agréable aux Da-» 
^es^ qu elles nè veulent pas 

.ètrçiurj^^lTees en delicatelTc^ 
Bll«'V<:)yoit Cur iSoit i^tfagc 
les plus- riches dons de lana* 
turc, & rcm^rquoit en luy 
jçet âge j qui n étant plus fu* 
^et à la légèreté ^ ôc à. l'ij^ 
coniianc^^ commence dctx& 
accompagné d'unç prudmr 

U) 



54 lAVUijidéM* 
ce meure U {olide. • 

Tandis qu*Eve abandon-i 
noit ainli lonamc au plailîr 
de voir Adam , luy charmé 
de iès beaucez , étok iur le 
point de Tadorer comme 
une Divinité > ^ certaine- 
ment s'il n'eût connu parles 
iumiefes de la revclacion <ii'' 
vi&e , qu elle étoi^ une pai^ 
tic de luy- même, la défo- 
béïffance n'auroit pas été le 
premier péché de Thomme* 
' Apres avoir gardé queU 
efyt temps io filence , il ne 
pût enfin empêcher fa lan- 
gue d'exprimer ks fenti- 
miens de Ton cœur , avec ces- 
paroles tendres & couchan- 
tes y ^ui font d'ordinaire 



Aimable pdittiedç mcynai^ 
î»e^ que je cbcris plus <ju« 
ina vi© j luy dit-il duû air 
pai&onoé ^ v.oa^ n'èt^ pa» 

ni lâchait, de inaçhaif, vou^ 
êccs aufli 1 gme de moname; 

je diiois quelque choCc de 
plios , il ma langue koit ca* 
pable d'ex|>irimer ce qtt<( 
jnon cœur fent pour vous. 
âouÂrci que. je m*offi:e de 
vou» aiiï^r , &c de irou£ fei* 
vit i puis qu'ayaikt éeé 
juêz tous deux du même 
ptincipQ, nousCommcs obli- 
go^L d'unir nos coeurs , â^nos 

Je y>cux qu'à l!avcnir voib 

E nij 



5^ 'La Vk A Adam, ' 
foyc2 âppellé« uise partie do 
liion^e ; & je prévois qnte 
ce\ix qui fortitont dc upus^ 
dJbandonnetojit Uurs pro-^ 
pres^ jnaifoitô , renonceront 
^ liineiinactoci d& kom^pcrai 
^ à la cendrefTe de leurs^me-i 
tes y pour s unir a une feiU'^ 
laie , & fuivre répouCe qui 
kur fera àt&xakQ* Les fom* 
mcs cnjufcront aufE de me- 

* « 

jRie que les hommes^ avec 
. d'autan t plus d'ardeur jXju eU 
les auront plus de penchant 




sïcy,3evoti3 prie; 
^ .coniiderons la ..fbiblel^ 
de la Aasure humaine. Adam 
é£oit à peine forti des mains 
<ifiâ£on CreâteV 



* • • • 



r 
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:tÀ Vie d'Adam, 
«rorc en k pcefencfi de Diou-i 
qui Yoyoic les égarcmcnsdc* 
fon cœur : cependant à la 
iimple veue d'une femme ^ 
il perd le ibuv«mc d«&dl(QN* 

Ûerqnent à la contemplarf 
lion de,.ia ma j elle < divines 
Ceft cecté femme feule qui 
fait Ton contentement ^ &i 
fes délices, àc il l'appelle l'u-^ 
nique objet de tous fcs dc:. 

iîrs. j&nân le^ £emmes.anje 

Xecçu du Ciel le ppuvdif 
d'exercer, uoe ù. doiêoe .tf*^ 
ranfiie; qu'il faudroit être 
itupide» ou manquer de.fa^ 
gcfei pou* ofer . leux dif* 
p^(er l'empire de tous^ ks 
Opeufs, Celuy qui peut . j:©* 

£ Y 



tifurc , car je leur ai donné 
la vertu de {bûcenir votref 
corps , ^ de plaire à votre 
bouche. Il n*y a rien dan^ 
ce jardin qui ne foit fertile y 
& qui nait été fait pouf 
vous. J'y ay produit toutes 
chofesAvec abondance , afin: 
que forpaffànt yoë foins ^ 
elles fc rviffcnt aux oifeaux , 
aux bêtes faavage» , & 
tous les, autres animaux de 
ia cerro % caf ma providen-»' 
ce s'étend for toùtës les 
créatures. Ccluy qui vous 
a fceu produire ^ a fceu 
pourvoir à vos necefiitez , 
â£ k vètire confcmtibn. le 
Vous donne ma bénédiction^ 
^)e vous prédis qu il forcirai 
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La Vie aAaaM. 
de vous une raCe féconde; 1 
qui peuplera tout Tunivcrs. 
Croiffez, donc , & mijki-* 
l^icîii puifque la î:exre doiii 
lue habitée par votre bofte-» 

La Providence, divine at 

-» • • • 

figua à rhpîpme pour fon 
aliment le fruit dei tous les 
arbres , ^ la fubibnce do 
toutcs^lesplaittcs \ ppurnpus 
faire e;it^ndre que pendant 
rifUipcencQ d'Ada^n^ tous 
les arbres étoient féconds-^ 
bc toutes Icsr herbes ialueai«>. 
|es« Lç pçcbé qui a appoi^t^e 
la malcdidion fur la terrc^ 
aiin.trpduit la. fteàlit4 4^n» 
les plantes ^ Icpoifon dan$ 
ics herbes* - 



Ld Vie à* jé dam, éi 
t Et qui fcait fi Dieu n'^ 
|>oint prcfcrit à l'homme d« 
le nourir des fruits de la ter- 
ic pour luy apprendre la 
rirugalité &c la tempérance'} ' 
prévoyant bien que le dére-^ 
glcment de fa bouche le for- 
ceroit un jour à dépeupler 
les airs, & à fouiller jufques 
dans les gouffres de la mer 
pour contenter fon appétit) 
• Apres qu Adam eut plei- 
nement fatisfait au plaifir 
qu il ayoit de contempler la 
beauté de fa femme, fa rair* 
fon étant un peu revenue de 
fon égar&mieht , il l'avertie 
de ne point toucher à çc 
•fruit fatal qui devoit appor- 
ter |a rriçrt daiis {e tnond«. 



cil , 1m y dit-il , l'ordre 

tine.giandc ingracitude , ^ 
une i m pieté criminelle dç 
luy 4éfo^é]Lr. U nous chaf- 
ieroit avec jufUce de ce lieu 
^elicieiu y &(, nous ^oceroU 
l'empire qull nous a donné 
fur toutes les creatjirejs.. Ce* 
Juy qui n^ f^ait point obcïj: 
Grands, eft iiaudigne. d« 
leur aâieAi^n f & fi VobéiCm 
fance eji neceflaire à tou$ 
- Jies fujets , coHibien plus le 
. doit-elle être a nous qui 

(c ^veç tant dp magnificen^ 
ce , que ne s'étant pas con- 
renté de nous ^re fembla^ 
bks à luy ^ il a vQulii çnçç» 
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fe noufi'CommuniqufiC une 
|>ac^e de fa divinicé i - ' > 

. Ccttç défenfc rendit Eve 
£^rie^^e i cai: c'eit levçillec 
}a euûotixe d'une iemme , 
4|ue de luy défendre quel* 
que çhofc. La défenfe e:^ 
^ice , §4 enflamme fcs deûrs, 
qui font pour ToEdinaiie ar- 
dent pouf les cbolçs pecou- 
fes , mais infatiabLeç poui 
Jcs difcnduëa. . Eraportéç 
donc par çecçe impacience, 
ii|ui C£eu£bi£ le tonibeau dt^ 
leur feiiçicé , eUc quitte 
dam ^pour jouir fans témoin 
^ ftns rcproçhe de la yeuç 
d'un fruij: qu'elle ef^imoitlq 
plus cxquijk d& touç , par 



biy 



Plus une femmè s'éloigOid^ 
de Ton mari ^ plus elle s apw 
proche de fa perce» { cane 
qu'elle en eû fcparéc , elle 
pit en danger de fe perdre s 
parce qu'elle faic naiue roc*- 
caiion, adonne la hardieâe 
^ tout le monde de luy ten^ 
dre des pièges. Une femme 
étant coûte leulexit exposée 
à la tentation même d'ua 
férpent. La lÀine s'éclipre, 
jorfqu'elle cfl: trop proche 
du Soleil, mais la femme a.u 
contraire £ouâre des. éciip- 
£e6 âHdcûes dan$ Xa pudi^ÏH* 
té p Iprfqu'elle .eft éloignée 
de fon mari, » ■ . 

■ £ve ayant trouvé Tarbre 
Refendu , ^'atta<^)a à iega(« 
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La Vie £jim, <>5 
<}et Ton £ruit avec une de 
curioficé^qu'eUf donna fujet 

au dcmon de la tcncer. Il ne 

peut pas fairç grand, mal , 
'.quand onni^luy&aoan^^ni^ittC 

.4'cn|£«e j & ç^pft luy oter 
forçe que de luy Qter TocçàT 
fion Mais la curiofité pror 
duic le peohé » «comme ell^ 
efl: pfoduicc pai; la àJdsfs^iA' 
fance;. . 

Patiny une infinijcé de di- 
jvetrcswfotmes d animaux , il 
y ayoic un Ccrpent , qui avoit . 
Ja face 4 peu pces femblablç 
au yifage d'une jeune fille. 
Dieu l'a voit rempli de fir 
jiefle j ô^. il n*y avoit poinf 
.d'animaux fous le Ciel qui 
.puffçnt régaler en adrcflfe. 



Ld Vie d'Adam, 
6^ en intelligence. Ce futluy 
ique le démon choiiic pouiT 
rinfirumenc de fa maligni- 
té^ envieux quil écoic dç. 
la félicite de Thomme , le- 
quel formé le dernier » U 
d'une matière plus vile ^ tri- 
omphoit néanmoins de luy 
par l'empire qu*il avoir fur 
tour le monde, & par la p of* 
feflion de la grâce de foa 
créateur. 

Ce perfide fe fervit d'un 
fcipentqui avoir la, face d'u^ 
ne jeune âlk y pour nous 
^rtir que les traîtres 
chent toujours leur trahi- 
fon ibtts le voile de la iim- 

E licite À de la douceur ^ om 
icn , parce qu*il ne croyoit 
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pas .être capable de trompcf 
une femme ^ sajim fe fer voit 
(d'une bouche J^d^un vilk-' 
ee fembiaUi^sÀ cekiy d'une 

reriîrne, - ;f. . ... i .ti. 
: LedcnloiicfltrepritJ<îcteftif 

ïbammt , '{>3rcc 4|â'tl' e<m^ 

liut qu'elle écoit plus faciiltf 
i croice v â( moins capable 

4 

donc inaitre jpiar dmtes éi 
la voloùté d ^vç i u com-» 
men^ de lattaqueip ^par la 
paxùe infe^ieuie ds fonàiaM* 
Il cotthoilToic qtse^aiXBienr 
les hommes ajoâtenc fop 
aux pcomefTes qu'on leur 
Êiic 3 & qu'ils tombent plu» 
aifément^ crayant les cr*- 
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f e^fS/d/es imices qu'en Ce 

ge£ir^ kumam acteadic pce-» 
xnierfiment que les y euac d.' Eh- 
«fi .cuflèht porté dans fon 
Cjoçuf le .d«iî; de goûcdc du 
im^p àiimàxx ; • 6d il luy dis 
Qjtifûke ayec lui foucis qui 
pjreparmt fon vcnin : . . a 
0 O la pius. b^Uc de. toutes 

du Ciel , qui faites h iàicu 
té de tous ceux qiii ont le 

îff - vMr; coiaifidfire > je croi 
que j^^d|ii ne fe pbucrâ 
glorifier du nom de Para-* 
aiSy quautasit qui! jouira 
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iren4i:e heureux , non-feulc'* 
'tzicni; le» c<£Uir^ > mais enco^ 
^e les plantes , & les pienes 
les plus infenfibles. 
. M^de grâce 9 ocez-moy 
de doute. Pûurquoy Dieâ 
ne vous a- t-il pas permis de 
manger de tous les fruits de 
ce jardin, puifqu il . les a a>- 
batidonnez au gré des ani» 
maux mêmç les plus mépri- 
iâblQS, & quils font fi de"- 
licacs ^ qu'il fuffit de dirb 
que ce. font des fruits da 
Paradis ? N étoit-ce pas affez 
d'avoir ajouté à la loy na- 
turcUe, àkquelle vous étiez 
ioûmis 5 une autre loy fur* 
' naturelle que vous êcçs obli- 
gez gaidu , iàju- vot?» 



70. L^VïtiAiaMt 
impofer cpcgre un conj* 
mandemcnç pofitif , auquel 
;ii n oblige pa.s même les aaû- 
maux irraifotuiables Hl eft 
certainement trop fevere ce 
Dicji qui vous, défend IW 
fage des fruits <le la Ccjrr«. ^ 
il cfl:.jrpp avare de fe fcfei^ 
ver ce que la nature vous 
donne , ta je vous piaio^ 
d être renfermer daos 
bornes, où vous, ne dou> 
Vc2i demeurer fans faiie des^ 
chofes impjoflibleS* 

Que la.cnalke du dlemcià 
eftgratide j Dicu avoic d©« 
fendu le fruit d'un feul ar* 
bre y & pour rendre ce pro* 
xepce plus difficile , m eC». 
prie malin 4Gnu];\de pcxocr 



La, Vie J^JcUm, Jt 
^uoy il les a tous défen- 
dus i c^me Û la grandeur 
ducommandementexcufoic ' 
en quelque façon le mépris 
!qu on en fait , & qu'on de- 
vais moins criminel en vio^ 
lant un précepte dont T-ob- 
fcrvation eft plus difficile^ 
£ve ne fut point fur prife 
d'entend rc parler un ferpent^ 
foitquellefe pcrfuadâc que 
ce fûu un eâec de la toute-' 
puiflance divine^ ioic qucU 
le ne fit point de reâexioit 
au miracle , félon la coûtu- 
jne des femmes , qui ne con-* 
£iderent pas même ii lescho^ 
fes qu'elles fc per(uadenC 
font au defTus de la nature, 
loffqu elles font préoccu- 
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pées par de fauffes apparen- 
ces. ' 

^le a eut point d'horjteur 
de regarder un ferpent, par- 
ce que le voyant femblabls 
à fon propre vifage, il étoic 
lué capable de luy infpiret 
a joye que la crainte \ car il 
eft naturel de voir ^ivccplai- 
iir les chofes qui nous re£* 
femblent: d'ailleurs tous les. 
animaux êtoiènt fournis à 
rhomme dans l'état d'inno- 
cence > & par confequent ils 
ne pouvoient ni luy faire 
du mal 3 ni répouvanter. 
Dieu ne l'a afTujetti à auciv> 
ne peine qu'il ne fe la ip!i^ 
attirée par fa propre faute. 
.Eve répondit .ajii ferpcnc. 

. La 
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La rie d*Jclam. 
La défcnfc que Dieu nous 
a faite ncïk pas £[ générale 
eue vous dites. Tous les ar- 
bres decc jardin font ànous, 
^ nous pouvons à nôtcc 
ckoix manger de toute for* 
jte de fruits. Il n'y a que le 
feul fruit de cet arbre, qui 
eft au milieu- du jardin, qui 
nous ait été défendu. Dieu 
nous a commandé de . n'y 
point toucher, de peur que 
nous ne fuillons peut- être 
fujets.à la moct. La crainte 
jde mourir eib capable de 
modérer tous les defîrsj ôc 
je ne fuis pasil folle de vou- 
loir par une 'tranfgreilion 
impie , attirer fur moy la co^ 
Jbie i5ciç.cbâtimetit de Dieju^ 



f 4 ^ d'Jdm, 

La maje^lé diyitie avoî( 
Refendu ^mpUmeac de ne 

Î)ôint manger çlu fruit dç 
'arbre de I4 fcicnce du biea 
du inîd V çependanç Çve 
qu'il avoie au|li defcn-? 
4u- àç n'y point toucher , 
jcpmjïie fi. éçi!iit {emme elk 

* - * 

pe pQuvpit raconter una 
jçhofe fans l'altérer , ^ fan^ 
y ^jpftter Qiielqiie-fi^nfbu- 

g^- j . . . 

•r PeiiCrftre auiE qu'Adacqi 
qui cpnaoiiTpit la foibleflç 
de fa £?mnie » Ta voit ainQ 
l^vçriiie ppu£ luy P^r 1 pcca- 
^on du pechfi/.car (|uand U 
;pft une foisdan^ niw-jpains, 
41 pfl prelqu^ impoflible 
,Kj^4 |if jiaflfe.daps npirc 
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La. Vît SAàam. 7 ^ 
l90uche. C'cft ou prefumcr 
ifop de foy-même, ou s*«x- 
po(cr volontairement au pe- 
nché , que dbler toucbcr de 
Iâ main, ce qai eil défend^ 
â nôtre bouche. , : • . 
".iPourquoy effc-ec quEvcr 
met ea idouce la peine da 
commandement: que Dieu, 
leur ayoit fait , lors qu elle 
jdit^ De peur que nous ne fuf* 
fans ptut-êtfK fijits a la mm- % 
C*cft qu Oïl fc figure tou- 
jours faciles , & peu periî- 
feufes les chofcs qu'on d^» 
ike fortement^ D'ailleurs 
nous; doutons .pour i*ordi- 
naire des chatimens de Dieu, 
cette inçredulicé eft pa& 
ciculier&metit Iç défaut det 
fp^ïjmxcs, Ç ij 



y 6^ Vie d'Adam, 

Le.dcmon fortifié par lo 
menfongc àc l'incrcdulité 
d'Eve, commcnee d efpercp 
de la vaincre , ^ de loblu 
ger.à violer ic précepte de 
Dieu. Pour la pccfuader , il 
^fe: d-un. artifice , mcrveil- 
leux'i il tâche de luyi ôttes 
}a crainte. de la peine dons 
Dieu avoir, menacé leur dé-t 
fpbéïflauce^. ù de luy Êûro 
cC3^€eY0i£ d'erperancc dù 
plus defirablê' de tous tés 
biens. • - : • 

ELalllirez vôu$.,;jluy dit-il^' 
Cc -banniiTez. vàtre crainte : 
la*m(brt n-cft ;quùne chofc 
imaginaire \ c*eft un phàn-r 
tome, pour épouvanter les 
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•La Fié d'JiLunk jf 
pÔurroit mourir pn être qui' • 
iprc d£s mains de Dieu ?.ne 
{^roic^e pas faire une trop 
grande injure à cet ouvrier 
divin, de dire que fon ou* 
vrage.puiiTe ècre fujet à la . 
laom' ^ Une chofe qui cienc 
Xpn oxiftence de Dieu ne 
peut être anéantie fans 
neantiifement de Dieu aA* 
lue. Il vous.a menacez de la 
iP»rt, parce, que c'cft la coû- 
tun^e de ceux qtd comman* 
detii: de faire craindre des 
châtimens impol&bles^ pour 
^tre fervi5..av.ec une obéïC. 
fance aveugle. Il vous dé-* 
fçn4 de goûter de ce fruit » 
parqc qu il appréhende qup 
yous nç Juy foyez égaux : 

Gui 



* 
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78 vie StAim^ 

*.caf ccluy qui a l'auto rite (tJf 
jitême ne peut foufFrir qu'a- 
vecj peine d'avoir des com^ 
pagfions. ll eneftderenvic 
comme de la foudre , qui 
fiape les chofcs les plus,éle- 
y^es^ l^divinité mèmea*eft j 
|Vis iMurs de fes atteintes, i 
Pieu içait.fort bien qu eit 
mangeant de ce fruit le» | 
yeiu de votre entaideœ«iit i 
s'oiavrir^t, & que vous au^ 
içz la Iclence du bien & du 
mal 9 cette fcience qui le 
lend fi recommandttble , 
£ admirable , U qui fait 
qu'il eft Dieu, - 

^ Ces paroles du fcrpcnt é* ^ 
t^oient fauffes , impies , ab- 
furdes , incroyables y -ii 



r 
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La, rte d'jdM. 

(ûCoit Dieu laenteur & tof 
vieux 5 il vouloir qu'un ar- 
bre eûc la vertu de commua 
nû|uerla fagelTe, Ôctfxctt 
inangeanc de Ton fruic , les 
hommes déyinflent égaux a 
Dieu. Cependant la femme 
trompée par de faufTes ap* 
parcnces , ne s*appcr(joit pa^ 
d'une faufleté fi impie, & fi 
peu vrai-femblable* L'ambi* 
tion de s égaler à Dieu , & 
k defir de goûter du fruit 
défendu avoient aveuglé fon 
entendement > de éclipic la 
raifon. Eà ii rien de plus 
impoflible, &c déplus con- 
traire au bon fens , que d'at- 
tribuer le menfonge à la ve- 
liçé ^ ^ l'envie à la bonté 

lui 
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£n acquérir la fageiTc 6c la 
reffeinblaB.ee de Dieu , en 
joaangeanc du fruic d'un ar- 
bre } Tquc cela paffe nean« 
Và&ms pauf vray dans Tet- 
rit d'une femme, parce que 
es fcnm^s prennejat ordi* 
nairemenc les ombres 
des corps, quand il s'agit de 
leur intereft. 

; Eyc ne pouvoit-eUc pas 
dire au fçrpcnt : Si ces pa« 
rôles ne font pas trompeu- 
fes , pourquoy ne prens-tu ^ 
pas de ce. fruit, te donnes 
à toy-même ce, que tu pro- 
mets aux autres 3 Eii quoy 
ay-je mérité que tu ayes 
tdAcde dcfcrçjujce pour moy . 
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de vouloir me procurer un 
fi grand bien y & me faire 
acquérir , avant coy y un pri'* 
vUege ii ' rare de deyenir un 
être divin ? manee tout le 
premier de ce rruit , & me 
donne par cet eilay une prcu* 
ve de la verké de ces pro- 
mefles. Pourquoy Dieu a- 
t-il créé cet arbre, ou pour- 
qupy ne Ta-t-il point arra- 
ché , s*il ne nous en a dé- 
fendu Tufagc , que parce 
quil ];ious envioit une ii 
grande félicité "i 

Cette malheureufe femme 
croit tout , parce qu elle dé- 
lire tout. Elle ne contredit 
point y parce qu elle fe per- 
iuade que c^eft 4ine moindre 
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faute de pechex , en àfxjuai^ 
de gâgflier la divinité , qùd. 
(ienperdrc refperancie toute 
ij^oilitjle qu'elle eft, enn<^ 
pechaiit poii^. 

Les p^tples du lefpent é* 
tQicût pourtant pleines d^ 
fraude À dlambiguicé^quana 
il aiTure la femtnc qu^ils jqa 
mourront point , en man-* 
géant du fruit, défendu > ii 
pouyoit entefidfc; qu'ils .no 
mourroient pas à Theure më- 
inc , ou à l'égard de leur a- 
me ; quaiid. il die que les 
yeux de leur entendement 
feroicnt ouverts., c'eft qu ils 
dévoient l'être efic(âive- 
ment ^ pour voir leur mifere 
leur confuiion . après . le 
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|$ec(iié. Qgffid il promet 
qu'ils feront comme des 
Dieux, il veut dire, peut* 
tfcre , Comme ks démons^ 
Enfin la connoiffancc du 
bien & du mjil pouvoir s' ex- 

Eliquer de la privation du 
ien qu'Adam devoit per^» 
dre , de la malhcureuftf 
expérience du mal qu il de- 
voir acqueiif après £bn pe^ 
ché. O que le démon eft ua 
fophifte dangereux I 

Eve avoit d'abord regar^ 
dé cet' arbre avec quelque 
curioficé y mais après le diC' 
cours du lerpcnt, elle com* 
' mence à le c<^iiderer avec 
un deitr violent de goûter 
de fon fruit ; fes yeux jctte^ 
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xeacfon amc <lai>$ l'cgarb? 
ment, & slmaginant'qne la 
bonté 'àn fruit dey oit éga^ 
ler la beauté de l'arbre,; eiiô 
£e fie un plaifir extrême de 
pouvoir manger d*un fruit 
il excellent. Il eû à. croire 

« 

^ue le 'devoir d obéïiTaace^ 
éc de fidélité qui règne dans 
les amçs même, les plus, ro* 
belles , luy fuggcroit les pc»* 
fées fuivantes. • 

Femme , mets un frein 1 
ta vanité trop curieufc. Tu 
dois obéir à ce Dieu » qui 
après t'avoir donné-L'êtrc , a 
fournis toutes les créatures 
à ton ôbéïffance. C'eli une 
ingratitude, c'eft une im- 
pieté de violer fes comman^ 
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(lemens^qui ne te défendent 
^ue le fruit d'un fcul arbre. 
)1 t'eft permis de manger du 
.fruit de tous les arbres du 
Paradis , excepte de celuy 
de la fcience du bien & du 
înî^l. S'ils font tous parfaits, 
i& câpablcs de faire connoî- 
trc le bien , pourquoy man- 
ger dç celuyrcy qui donne 
de, plus là connoiffance du 
mal ? Ne te procure pas a 
toy-même une connoiuancc 
qui ne te convient point ; 
car c'eft bien moins unp 
fcience qu'une ignorance de 
fçavoir le mal. Garde-toy 
des chofes défendues, de 
peur que tu ne perde celles 
qui çç fpnt pcrmifcs. Cçi^ 
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Arbre .que tu confiderc$ayec 
.tant de cunoCué ^dt plm 
fir ,i rcfiferiac d^s» fon frui j: 
la mort avec la perte Heçowç 
je genre humain, .A quoy 
Jboa regarder une çhoi| 
^onc on né peut ufer fans 
mçouxiï h 4ifgr^cc de Pieu! 
Les mains fuivent ordinaire- 
ment le plaifir des yciîx. Il 
«fl: vrày qu'il ne t eft pas dé- 
fendu de voir cet arbre ^ mai$ 
•feulement d'en goûter k 
fruit 5 cependant fi çe n eft 
pas un crim^ dele regarder ^ 
c'en eft du mpins roccaCoflL 
As lofigine. jPrcnsbien gardç 

:xie ne pas ajouter foy a des 
promeffes , qui ne pcuyçnf 

^nçq:^ p:ç)t!^çu[çs^ nui]; 
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qu'elles font Élites par un fcrv 
pcnt 1& plus iqÇç de tqus les 
animaux. te donnant una 
pomme , il veui t'enlcycr Iç 
Paradis. N'eft-çe pas çe trai- 
ter en enfant, de prctendrç 
te trpmpei: ayep dç$ ppra^r 
jtnes? t 

Les infpirations les plus 
faintes font inutiles daris le$ 
jai^es qui fç laiflTent vamcrc 
par kjs promeflcs j ^ il eft 
imppfEbie qu'on ne tombe 
dans le précipice , qj^and on 
ferme Jes yeux avec laiit de 
plaiiir pour ac leppinc voir, 
pvc porte dpnc Ja main fur 
} arbre défendu en ayant 
(Cueilli du fruit , elle le man^ 
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autant inexcufable , -qu clltf 
étoit injufte. Elle avoît déjà 
pcchjepar roifiveté, par le 
menfonge , par Tinfidelité , 
par lorgueil & par la gour-. 
mandife ; & pour mettre en- 
fin le fceau à tant de fau« 
tes ^ elle viole la loy de Dieu. 
Car lorfque la défobéïflan-» 
ce s'empare d'une ame , elle 
r entraine dans un nombre 
preique ifiâni de péchez* 

Elle n appelle point Adam 
pour manger le premier de 
ce fruit , comme elle y étoic 
pbligiée par. les loix de la dé- 
pendance; parce que croyant 
y trouver 1^ divinité , elle 
ne youloit pas être préve^ 

jtiuë. Tant il cft vray (ju| 
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ritite^eû propre détruit .les 
loix du dcYQÙ: & de la na^' 
ture. 

Apres ayoir goûté ladou-^ 
çeut de ce fruit , Ôc sguq 
pleinemçjnt afFermic.dans U 
créance quelle avoit aux 
mcnfonges du ferpcnt , qui 
avoit aifuré que l'ufage du 
£j;uic défendu ne luy caufc* 
ipit pas la iport , ce qui fe|n- 
bloit avoir été juAiiîé par 

l'^voicmenc : elle arracho* 
une de ces pommes funcftçs^ 
Se court avec précipitation 
iur les pas d' Aaam. Comme 
elle Taimpit y elle avoit une 
impatience extrême de luj 

communiquer uu fi g^<Li^4 

H 



< Dés quelle le vie , elle 
luy dit avec ua foûris obli-^ 
géant, Seigneur, voicyunë 
preuve de l'amour que j*ay 
pour vous. Qui ne fc^aic faire 
du- bien s ne £^ait-paiS' aimer ^ 
& l'oft doic mefurer l'amour 
par la grandeur des bienfaits^ 
]e vous porte la divinité dan$ 
ce fruit > que Dieu ne nous a 
défeindu, ^ue parce que les» 
grands ne veulent poi;nc^'4e 
coinpagnofi&dan&leur graa^ 
deur. 

C cft icy un fruit de 1 ar^. 
lire défendu qui paç de* 
licateffc & par (a doùceuir 
remporte fur tousks àùçré» 
-que nous avons cru ï} pat- 
faits. Il ne faut pas crasadw 

Jl J. 



la peine dont nous étions 
menacez , fi nous en man« 
gionsj puifquej'cn ay déjà 
mangé , & que je vis enco- 
re. * • 

Âdam iuy répondic,en Via* 
terrômpant,d'unair'qui mar- 
quoit quelque fevericé. Con- 
tentez- vous d'avcÂr déibbéi 
toute Teule aux comixiandc-*. 
mens d*une loy divine , fans 
vouloir me rendre complice 
de votre déiobéiïTance. Ne 
conduifez pas ks anitr^ dau^ 
le précipice ou vous ècci 
tombée. Je fuis vôtre époux 
& votre amant ^ msùs je f^u- 
ray bien devenir vôtre en- 
nemi quand vous voudrez 
prcodr^ d^Autres -loix (pc 

- H i) 
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celles de ma volonté. 
. Que peut-on attendre d'u- 
ne femme qui ne f^ait pas 
même obeu à fon Pieu ? 
que ne dois-jc point crain- 
dre de la vanité de vos do- 
£rs^ puifqu'ils fe révoltent 
contre robéïffance que vous 
devez à celuy qui vous a 
créée. Je vous aime autant 
que vôtre beauté le mérite» 
autant que j'en fuis capable, 
qu un coeur humain peut 
^mer^ : mais je ne dois pas 
avoir une lâche & flatteufè 
complaifance pour vos er- 
reurs. Ceft approuver les 
fautes 9 que de ne les pas 
[punir > & celuy qui confenc 
:au péché d'aucruy , mérite 
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un plus grand cbâdinens 
que ccluy qui le commet. 

Eve ne répondic à tous 
ces reproches qu'avec des 
foupirs èc des larmes , atci- 
. fice ordinaire dont les fem^ 
mes fe fervent pour tendre 
des pièges à l'honneur , à la 
liberté ôc au ialuc des hom- 
mes. £lle fe jette entre les 
bras d'Adam 9 attaque fa 
conftanceavec des carefTes 
fi tendres , & des baifers G, 
paflîonncz , qu'il fe laiffc cn« 
cierement vaincre après une 
foible reûftance* . 

Que fie peut point une 
femme fur un cœur amou- 
reux ^ De quelle £orce^ ôc de 

qu«Ue conftânce nc.viQnc« 
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elle pas â bouc 5 Quelle va-» 
lônté ne peut-elle point per-f 
Yertir. > ^ quels obOiacles 
n'éil-elkpa» capable de fur- 
monter J Celuy qui peut re- 
filter aux yiolens deCrad'u^ 
ne femme qu'il aime y s'il 
neft pas>Dieii , il en a la 
puiflance la force. 

Adam ne pouvoit pas 
ignorer que ce ne fût pâen* 
<er DteU) qu» de manger de 
ce fruit. Mais foit que voyant 
fa femme vivante , il crue 
que la menace de la mort 
n'eût été faite que pour les 
. intimider j fbit qu'il fe per- 
suadât la juftice divine 
moins fevere dans «ne choi* 
fe de fi peu de cotiléquenr* 
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ce » foie c(u il & itnaginâc de 
pouvoir eicuferfon erreur, 
en £iiianc voir qui! n'a voie 
lien fait que pour complaU 
le a la fensne que Dieu luy 
avoir donnée , il prit enfin 
le fruits 6r commenta d*en 
manger» Quelle merveille ( 
une femme fait ce que le 
diable n'a pas o£e entrcpren- 

• h peine eàt-il avalé un 
sriorceau de ce fruit fatal , 
que le repentir qui accom* 
pagne les plus grands crif*< 
l»es, bc cz remord» fecrec 
de la confcience, qui tour- 
mente les crimmels , s emr 

Îurcsent de Tame du tna]>- 
qurettj^ Adam. Il s'apper-^ 
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ccut d-abord auffi4>iea que 
fa femme , qulb etoicac 
nuds j au lieu qu'auparavant 
couverts delcur propre inno- 
cence, ils ne connoilToienc 
pas la neeeffitédes vètemens. 

Leurs yeux s'ouvrirent a- 
lors , non pas qu'ils fuiTcnt 
auparavant aveugles 9 mais 
àcaufe que la nudité neleui 
faifoit point de peine , la 
chair de. rhomme. étant /eo- 
, ticrement foûmife à fa vo-« 
lonté : elle ne manqua d'o^ 
bciffance que pour luy rc* 
prochei: foa crime:! éc ces 
malheureux sapperceurenc 

3u*ils croient nuds , Içrfquc 
époiiillez de la erace , ils 

feçowureat ..que leujc almt 

le 
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ù revolcoic contre leur ef* 

prit. 

Leurs yeux commence^ 
reat à voir» parce qu'ils ap- 
perceurenc alors ce que le 

dcfir du péché les empèchoit 
de connoître. Ils virent les. 
pièges du démon ^ k malice 
du péché , & la certitude 
d'un châtiment prochain & 
inévitable. L'homme eft toiU 
jours aveugle quand il pè- 
che. Ce neft qu'après la con- 
tommation du péché , qu'il 
fe voit couvert de confi^lioa 
de honte. C'eft alors que 
fa conCciencç armée contre 
luy-même luy reproche fon 
xrime , Se prononce fa coa^ 

I 



p"^ Ld Fie d'Jdam. 

La nudité avant la dcfo* 
béïffancc d'Adam & d'Eve, 
£ii£bit en eu^ k même &Sct 
im'eâle fait «ri nous, lori<}u^ 
ivoùs découvrons feosinai»«i 
.0U ïi^xxc vifag&. Ils étoicnç 
fwblabks à <ie petits eii« 
fans I i]ui ne fe mettent paft 
itin peine de fe couvïii: avanf 
-qu ils ayejat luiàge <le U 
i;aifoa , & qui ne rougiCr 
-fent de kuc nudité , qui^ 
lorfqu ils commencent da* 
voir la connpii&nee du bien 
^d^nHil.Ceqùerige f^i| 
9 k jufti^« pfigijicllç 
|e fie eh ^ààm. '■ 

Ce ne fot q^j^aprés le pc^ 
çlié^-Adam^<^-9^ pasim<^ 

lîiçdijççmçpç a^r^sfon 



Là Vit ajidam» ^ 
ftc pcché^ que la femme rc-» 
iconauc <]tt'eilç ctoit nue ^ 
toit parce que les femmes, " 
pour fatisfâire leurs defirs 
dérèglent , paflent ordinairc-i 
ment les bornes de la pu- 

6u bien pour nou$ 
faire entendre que la jufticc 
xiivine châtie avec plus de 
»gueur ceux qui font pe- 
^cr les autres,que ceu;^ qui 
jpechcnt eux-mêmes, 
- Dieu voulut que nos prc-: 
«niers pères fuflenr nuds dans 
it Paradis , parce que ni - le» 
habits que.Ia nature donne, 
ni ceux qae l'art a inventez; 
ne pouv43ient pas leur con- 
venir. Ceux de la nature ne 
kur conveûoieftt ^oint. j 



loo Ld Vie d*Adam* 
puirqu'clle ne les a doûneai 
9UX animaux , que pour les 
Refendre contre les rigueurs 
du froid ^ & du chaud : ot 
l^bomme étant alors comble 
de toute. force de biens » no 
ppuvôît être fujet à la rif 
gueur des faifons aufquelles. 
il commandoit. Ceux de Tart 

!)£éfuppofant le travail , ne 
cur convenoient pas plus 
que les autres ; parce qu'il 
n'étoit pas raifonnable que 
çeux, qui recevoient leur 
licite de la main de Dieu,fuC-. 
(cnt occuper à des foins la* 
boricux.- . . - •- . • . 
. Dieu voulut peut-être 
qu'ils fuffcnt ainfi, pour les 

H^vétir de JU fplenideur deJa 

> 
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gloire , & les rendre fembla-i 
bles aux AngcS , qui font 
tellement couverts de lu- 
mière , qu'ils rempliffent lc3 
'•yeux d'une merveilleufe ad- 
miration : mais le péché a 
ravi à l'homme ce brillant 
. effet de la magnificence di-« > 
vinc. 

Adam agité par la Crainte 
de la colère de Dieu , cou-* 
vrc fon corps de fciiilles de 
figuier , s*imaginant peut- 
être de pouvoir cacher fou 
crime avec fa nudité- 
. Pitoyable effet du peché^ 
■ qui rempHt nôtre efprit de 
ténèbres , & nous ôte l'ufa- 
ge de la raifon l Adam de- 
vient ignorant, en devenant 



Jd» La Vie d'Mam:. 
criiiujael. Il pxctmi couvrit 
aVcc de ftjîQflcs feiiiUes ce 
qu'il «ft iinpQffiblc de ca-. 
çher j 5^ peut-être que Ce 

voyant jnud , il voulut par 

^1ac CQvie baiîè êc ridicule 
^cpottiU^r.îsêmc les arbres 
diiPara4iç. 

. Il fe couvre de feuilles de 
:$guier , parce ijuc ccc ai^rc 
étant de la nature du lau^ 
^ier, qui prefervc de laiotr- 
dre , il. crut peut-être par là 
|ç mettre à comett des fofu 
dres de l'indignation divine* 
Qu.bif % fe flattant;, dans fort 
malheur, il ofe fepecGiadei 
de pouvoir fléchir la colère 
de Dieu, en fe couvrant de$ 
feuilles dun^bre . donc k 
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rompre le marbre. 

Cependant Dieu fe pro- 
Dieivoii; dans le jardin y 
prettQic le frais que les u&- 
phir* donnent , lorfquc fuf 
le déclin du joue ils ioufSenc 
avec un peu plus de força 
Cette adiofi de la diviac 
jnajefté marquoit bien Tin* • 
quiétude que luy caufoit le 
pèche de Thomme ; puifquc 
pour modérer l'ardeur de fa 
jufte. colère , il (embloit 
mendier le fecours de ces 

vents tôuiour^ tempères. 

£Uq tK^us apprend aufli que 
: lorfque Diçu veut punir les 
jcrimps de$ hommes « il nt 
•fioutc à la. yengeaocci 

" _ • • • • 

I uij 
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}1 la cheiche fans empreCTe^ 
ment , il promené , & fc 
réjouit ^tandis que les créa* 
tures luy font la guerre. 

Adam rappelle alors le 
fouvenir de fa faute , & voit 
qu'il a mérité par fa défobéït 
fance d'être , privé de Tcter- 
lûté. Son cœur déjà rempli 
de crainte eft glacé par les 
vents qui accompagnoient 
la divine majefté \ 6c le cou- 
cher du Soleil qui s'appro* 
chc , lu^ met devant les.yeux 
les f uneftes ténèbres des châ* 
. timensque la juftice de Dieu 
luy prépare: ainfi né pou* 
vanç {bûtenir la prefence 
d'un Juge fi tcrribk y qui 
fQcdi&e déjà les reproches 
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qvl Û àoxt luy faire « & la 
peine danc il le doit punir ^ 
il. fe cache avec fa femmç 
fous un arbre donc le riche 
feiiillage formoic un azile 
impénétrable aux rayons du 
Soleil , & fembloit prefcn* 
ter une infinité de bras pour 
la défenCe de ces deux cri- 
jninels. 

/ Kavoient-ils pas raifon de 
recourir à l'ombre des arbres, 
eux quin'avoient pu reiifler 
àux biulan» dcfirs de leurs 
fens> mais combien font 
aveugles les conCeils de l'ef- 
prit humain i Adam préceni» 
doit ÙLtis doute trouver £bus 
un arbre un azile pour ca- 
cher foA pccbé > comme ua 



« 
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arbre luy ai avoir fourni la 
matière. 

, . S'il Te cache , ce n eft pal 
taxic pour £uï£ la preicnce 
de Dieu, que pour ne pou^ 
Voie p^ (oûteniJi. fa veuë: 
. car il lentoit les remords de 
fa confcience qui luy repro^ 
choient fa déiobéïâànce ^ 
fon ingratitude & fa lebeU 
lion> ^ c ell la coutume des 
jcoupables de ne pouvoif 
ibuàrirlaveuëdeceux qu ils 
ont offensés, & quils f^i* 
.vent être en état de les châ- 
tier : Okti peut être ccunma 
•c eik un e&c . du pcciie d*a^ 
vciigler Tcfprit, & doter la 
raifon , il prétendoit pou- 
voir fe cacher àr^la veue me- 
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me à& la ma^tfté divine. 
: Infcnfé Adam , tu cher-» 
ches ta Turc ce dans un arbr^ 
qui a été riûfttumenc de ta 
percei 

, Dieu alors , quoiqud ctt/^ 
ché aux yeux d'Adam, luy 
dit d'une voix articulée, ^ 
dam, Adam, oue&^u> 
- . Ce n*eft pas qu il ignorât 
lelieaou étoij: Adam, pui£« 
qu il n'en efi point d*impe- 
fietrabie à Ces yeux , ni rien 
qui nous puiffe mettre a cou- 
vert de la veuë > mais il vou- 
loir Tinviter à confeiTer Ton 
crime avec des fencimois de 
pénitence , & à luy en de* 
mander pardon avec humi« 
tité. C ôtoie la voix d'un 



PaHicur quicberchoicrabre:». 
bis %|krée « ou celle d'ua 
pcre qui alloit au devant 
d;iMi fils .pénitent. 

Mais Dieu, ne vouvoie- i^ 
pas plût6c par ces paroles , 
faire, voir le malheur d'A-* 
dam^ qui par rénprnoicé du 
crime qu il venoic de corn* 
mettre , s'ctoit tellement é- 
loigné de luy , qu'il ne fça-» 
voit plus où il étoi|2 

Peut-être prétendoit41 luy 
dire , Adam , où es- tu ? où 
t*a conduit ta dérobéïlTan- 
Qtl nesntu plus dans ta pcc^ 
miere félicitée qui. t^ipféci-^ 
pité dans rabyfme de la mi-» 
îcre ? où cft le repos de ton 
cfprit y l'alUir^ce de .loa 

m 

l 
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ame , & la paix de ta con« 
iciencc \ où fopt les effets 
de ton cfpeiance » les fruits 
de tes prétentions , & les 
promcffes cju fcrpent ? Pau- 
vre Adam > malheureux 
dam où es- tu réduit \ do 
âuels biens y de quelle feli» 
cite, de quelle grâce n'es- tu 
point déchu ^ tu as perdu 
I éternité de la vie , tu £sde^ 
venu fujot aux miferes de la 
mort, &: ton cfpritn'cftplu^ 
qu un fepulcre d'erreur. 
T Adam s*étQit caché fbus 
}c même arbre qui venoit . 
d*ètre la caùfc de Ton maL 
beur. Dieu le cherche donc 
avec quelque forte d'inquief 

pude^ cpmme ne i& Douvant; 



fcrfuacier qu*ua homme 
auJSi fage qu'Adam le dé- 
voie |c£c» fut de venu ii im^ 
emdcnc > que d£ fe renie 
prés d*un arbres , qui avoic 
£ti ÏQççzfion de la nufere 
CKulme iOià il f& trouvoic^ 
11. croit £c ccompcr liif-isa^ 
me , s'il eft permis de par* 
leraii^fiyde voir Adam cner* 
édua: ^. fe mettrç Ji.pMiverii 
£bus. un aiWe , oui ^ifa-df^ 
- fûiiilié dck grâce diyinc. . 

Oii plutôt , Dieu vouloir 
fiom jUkei eitteiidrc le 

Il ht^rame , qu il luy ôtc la 
•Ainfi Kjuoiqiic fa majeftè du 
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f ast de l'appeiler par deuiç 
fois , çommc fi elle pc le 
çonnoiflbit poinc^ pour luy: 
apprendre que k peci»e i'a^ 
voie «enda micénnoKfabiç 
.4U3^ yeux même de Dieu^ 
. Il appelle Adwn ,. ^. non 
pas Eve , foit parce qu'ayaoi 
d.érobéj.' k dernier , fon cri- 
me çtoit plus nouveau, foiç 
^u il V(^ulut pas doolier 
pcçâ^fion^ 1^ femme ck çoti^ 
b^r dans de nouvelles fau- 
tes y O^lb il eft oicdinaire au;| 

pcff&jQi^ de £ba iie^^c 4'en;v 
ployer le. oi^ifoiige , pouE 
^xcufer leurs erreurs. U n'ap- 
|>elle pa3 k fcrpent pour 
enfuie £ai^ , paxce <|u'étan| 
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pas manqué de nier tout. 
^ Adam répondit à cette 
•divine voix qui Tappelloit : 
Seigneur , ma nudité ma 
contraint de fuïr vôtre prc^ 
fencc , & je n'ai pu fouffrir 
que v^tre divine majcAé jet- 
tât les yeux fur un corps ^ 
qu'il m ja été impolTible de * 
couvrir. 

Malheureux Adam l qtii 
pcnfe plus à fa nudité qu'à 
fon crime , & qui fe plaint 
tolûtôt d être nud que d'a- 
voir offense Ton Die«i^ Ceft 
de luy que nous avons hé- 
rité cette malhcureufc foii^ 
bleifc y de nous plaindre da» 
vantage des ineommoditez 
de nos çorps, ou des pertes 
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La Vie d'Adam. n5 
de nôtre fortune , qûc de 
la perte des biens du Ciel, 
&c des outrages que nousfai- 
fonsàlamajefté divine, 
ingrat , luy réplique Dieu 
qui t'a pu faire connoîtrc ta 
nuditéri. S ce n ett ta défo- 
béïflance^ bl'es-tu pas rby- ' 
même Tauteur de ta mifercj 
& la caufe de ton infortune, 
yu n'aurois pas honte de te 
piefenter devant celuy qui 
t'a donne l'être , fi tu n'a- 
vois pas goûte du fruit qu'il 
t'avoit défendu, : ^ 
; Comme £1 EHcu ne f^a- 
Voit pas toutes les circon& 
tances du péché d'Adam , il 
^n veut apprendre la ycmc 
4çla boqchç i\x coupabla.t 
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d'oànoa^ devons ciier cette 
inftruâiion importante , que 
ka:fquil s'agit de juger des 
£iutes d*auuuy y éc de corw 
damner leurs erreurs ^ nous 
devons examiner les chofcs 
avec beaucoup de foin & d'e<» 
xaé^tude , puifque Dieu qui 
çonnoît le fecret des cœurs> 
en ufe luy-mème avec fant 
de xi£cai]^e£kion. Sa «niW- 
jefté diviae précendoît peuc»^ 
être auffi faire mériter à A- 
dam , par la honte que hxy 
caufoit la confeâîonde fou 
cdme^ia grâce d'enècse puni 
moins rigoureufemcr\t. 
- ' Âdam peifuadé que fou 
iiilencenefecoit qu'augmeiV' 
ter fon crime ^ & qu'il poo* 
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•▼oit au contraire le dimi- 
nuer en s excoTant > au lieu 
4ie fléchir la 0ùreiicor<ie de 
Dieu par des fiipplicacions 
j& par des larmes , il luy dit 
avec une liardieiTe crimw 
iicUe. 

J'ay pceEé fanJ^crime ^ 
Seigneur^ & j'ai été entraî- 
ne dans mon erreur par les 
£D(llieitaâons èL les piriere» 
d*autmy. Qui peut rciifter 
à la £;>rce de la oeauté 1 Les 
perfuaitons de ediic que 
vous, m'avez donnée -pouf 
compagne , ont eu tant 
d'empire £ur ma raifon 
fiic mon e{pric ^ ^'il m'a 
etc. impoifiolc it difpofcf 
dp m6y>meme. ■• Qctté pak» 

K i) 
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qui me prcfeacoit le fruit, é- 
toit un lien qui tenoit mon 
ame attachée j & il me fem- 
bjoit qu'elle n étoit levée 
qvie pour me menacer de la 
jçolere , li j'avois o&é luy re- 
fiftcr. J'ay un cœur trop 
tendre pour elle. Qui peut fe 
défendre des folUcitations 
de la plus. belle cbofe qui foie 
fortic de vqs. mains, ou ne 
r^ait«pas aimer, ou a elL pas 
diene d être aiuK. Si le cri- 
me où mon «rreiur m'a pré-» 
cipité cft grand , du moins 
il ne yienc pas de moy 9 la 
femme que vous m'aves 
• donnée. Seigneur, a débau- 
ché mon obéïfTance, &cor« 

« 
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La vu d'jécUm» liy 
xi*aurois jamais fceu pccher» 
C'eft la méchante compa- 
gnie qui donne le penchant 
aux plus grands crimes. Fai- 
tes tomber fur elle , Sei- 
gneur ^ vos châtimens & vos 
reproches j la femme eft feu- 
le coupable de mon péché : 
je n y , ay pas donné mon 
confentcment, & mon cœur 
fournis à la volonté de vôtre 
majefté fouveraine , n*a cra 
rien faire contre les loix de 
fpn devoir. 

Téméraires penfécs r pa- 
roles infolentesi digncsfruits 
du péché de rhomme , qui 
le porte toûjoursà desextrc-. 
mitez. Adam n'a pas plutôt 
pechç. qu'il devient prefoou 
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lïS • ta Vie d*<^darJt, 
pcueux , il méprifc tout i &. 
ne :diroic-Qa pas à lencea-» 
dre palier ^ que la chute du 
Cielne (êroit pas capable de 
luyàQïmcx de la crainte 2 

Mais confiderez , je vous 
prie , combien rintereft nous 
fait changer. Cet homme 
qui Ce diioic il paffioiuié de 
(a femme , e^i Tappeiloir 
fon çœur ôc fbn ame , & qui 
Xi9 croy.oitluy dpoiierqu u« 
ne/oible marque de fou a.- 
mour 3 en la notmiDanc la 
plus chère partie de luy-mè- 
pie.s cet homme , disr je^ 
laccufe maintenant: devanir 
h tribunal de la juftice di-< 
yine 9 ôch. fait feule coupa- 

bkde tous k» ccix)pkes.Qiiaa4 
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ils' agit dcxcufer nosfauccs» 
nous ne pardonnons pas 
sne à ce que nous aimons le 
jplus, Adam qui n a pas re- 
fusé d'ècre ic complice de la 
défob éïflance d' Eve, ne peut 
fe refbudre à devenir le com* 
pagnon de fes peines. 

Le péché d'Adam croit 
Confommé dans fa malice , 
jHiifqu il ajoûcoit Tcxcufe Ô£ 
la défeniè au coniencement 
qu'il avoit donné à ion ac- 
tion criminelle > il avoic mê- 
me l'audace de ie)ccccr (m 
iàuce fur fon créateur ^ & de 
le rendre coupable d une fi 
grande dcfobéïfTance. Nean* 
moins Dieu luy continuant 
Ic&eâecs ocdinaifics de Ta toir 
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fericorde , fe tourne vers 
£ve , àc luy dit; - 

Q femme que j'avois chou 
fie pour être la compagne 
& .la çonfolation .de l'hom-r 
n>e, pourquoy es- tu deve- 
nue l'inftrumcnt de fa per-t 
te ? Pourquoy 1 as-tu fait 
tomber dans une défobéïi^ 
fance fi injuite l pourquoy 
as-tu trompé ton mari? & 
poMrxjuoy A'gs-tu pas obéi* 
toy-nlçme à ton .Dieu 'i 

Eve , fans attendre que 
Dieu eût achevé, lûy tépo»- 
^t eii rintcfrompaat:. Sei* 
gneur , mafimpUcité a. éié 
deçcuc par les rufes du fer- 
pent. Il a fi bien fccu dégui- 
1er. fes paroles, que ^e.r^e.U 

cxoyois 



uiyiiized by Google 



croyois pas capable de fc«> 
duire ma credulicé. Je ne 
pouvois me pcrfuadec c[u'il 
y eût des embuphes dans le 
l?aradis , & que la trompe* 
rie fut cachée fous le viTagp 
d'une jeune fille ^ c'eft donc 
fur le ferpent , auteur de 
tout le mal que yôtre jufti- 
ce.doit faire tomber tous fes 
châtimens. . 

Le crime cft un fardeau qui 
accable tout le monde « heu^ 
r^ux qui peut pour s'en foiu 
lagcr , en charger l'innocen t 
ou le coupable. 
V Dieu qui avoir appelle 
. Adam avec tant de bonté » 
qui avoit écouté fa défenfe 
4:les cxcu£ès d'Eve avec tané 

L 
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sde. patiçnce , n^a pas.plûtôç 
entendu, que kferpentétoit 

que louçiain il eou^c à. 
yjçngeance îans. l' écouter, - 
/ fatendreffe eft gran-» 
de pour ks.homraes ; il mt^^ 
tppt en ufagCjavant .que dô 
Jcs chlttiei:. \. mîiis . quand i\ 
js,'agit..de,pui:]^iç lesXerp^ns j, 
ceft-à- dire les démons , ill^ 
fait ,&ns mirericorde. D^pù 
l'on pçût apprendre ç^us; 
Cfsux . qvii fpnf hqn^nïes y 

donnent poiijt eiitiereinenç 
ii'lc;virs.fens.,,ôi:,nc perdent 

pas toijt à fal% la. raifon., 
CFjÇuyent toftiQvrs auprésydcj 



l 
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La Vit iAàam, n jt 
Y.eillaiice. Les. icrpcns ai^ 
c^ntaicc , )p veux les» 

pécheurs obftiacz.qairam^ 

pcnc coxitinuelkmeut dans 
la bouQ de leurs ciimer^ ^ 
, reçoivent le chadiuetu avaac- 
qu/oa leur donoe le tmpti' 
de parler pourieur défenfei- 
que rhomtne appremiedonc* 
àccrehommc , ô6icon£e£vc& 
fa raifon. - 
. P uifc|ue tu es rauteur de 
la tmntgroffion de ines. pce^ 
ceptes» die Dieu au fecppnt^ 
. puifque tu astrompé linno- 
. ceacc , xp£ tu c*es opposé àr 
l'executioa de ma volotice , 
^ de mes commandemens ^ 
& que tu as eu la hardieÛc' 
<daiBCCtre-la-mam.rui3i4iioA^ • 
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image : - je te maudis entre 
tous ie&animaux dp U terre s - 
tu ramperas toujours fur ton 
yeutrc » & feras toy-même 
ton propre fardeau. La terre 
i^.ra le feui aliment dont tu- 
ce nouriras tout le temps dc' 
vie s la £emme ^ura pour» 
tpy une averfîon mortelle , 
4^ la lemence icra toujours 
ennemie de la tienne* Tu. 
tjrpuveras fous • Ces pieds, la 
jïcoxnpenfc dc . tes embû-' 
^^feeSj^ & de tes morfurcs cm- 

i)oiroiuiies : car elle t'otera 
^ vie en t'ccraiânt la tête. 
^ Voye* comme les moyens! 
qui çonduifent au.pechede-. 
viennent les inftrumens do 
Iji. .pqine'iduLjpechc. Le fer- 

• ♦ ^ 
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fept s}tXoii élevé pour tcn^ 
lier Eve» 6^ mamteiuncDietl . 
lecoQdamne à ramper toû- 
jours fur la terre. Il avoic 
gagné par mille promeiTed 
(Amitié de la femme ^ ^ 
maintenant il eft condamné 
a une éternelle inimitié avec 

fouste jiom du fcrpent Dieu 
Xi^entendît auifi le démon i 
naais il ne aomme que le fer-* 
pent pour ne pas altérer da-»^ 
Vântage TeCprit d*Adara & 
d'.Eye , qui nfc fçavoient pas 
iijfgu*^prs ,qu'il y. eut dax» 
J$ -Paradis terjç eftre d*autrcs 
cfprits immatériels que celuy 

£ç,X)içjLi;. Ecc/cft une. maxi. 



4oa£yei.à:ceux- qui Sont 
Êic^jb^à cioire ks tireurs ^ 
^ nouvelles occafions d y 
fomhet. 

: . I^.demon marche fur fa 
poitfttiic J&: fiiir fon ventre, 
pour nous £gurer les d^ux 
moyens donc il fe fcrt pour 
sons j&ire perdce nôtre in* 
Bocence , r orgueil U la lu- 
xure. Ceftpai ces4eux mal- 
keureufes pai&oifô delà par- 
tic' (iiperieare inférieure 
de l'efprit 5c du corps dé 

coironipc nosi^ffeéfcibns^ & 
qulil nous fait tdmber dans 
ic péché. 

T. . Il^ft<;ondamaft à fc nbi»i 



'^Èa ne Itjltrn. i%j 
. t\î de terre, c cft-a-dirc , âc 
ces homntés terreftrcs , <}ui 

parrhabicude^u'ilsohc aù)^ 
vices de la terre , font deve- 
nus peu di£Fcrents de la ter- 
re inême. 

• Pour châtier davantage le 
démon , Dieu le menace , ctt 
k inaudiiTanc , d'une inimt- 
lié éternelle avec la fetncM!^ 
foit pour luy reprocher qu'il 
ne lavoit pas vaincue en 
guerre ouverte , mais feule-; ' 
ment parla rufe&par Tarti- 
ficejfoit parce qu'il connoif- 
foit que la haine des femmes 
devoit être implacable. ' * 
- -Apres avoir maudit le feti 
J)erit , Dieù. fe tournant du ' 
coËcdeia femme ^ luy dit'; 

■» • • • • 



Digiti 



Et toy femme, pour te pit* 
xiir.dc u .creduUcé, &c de ce 

3ae m as conduit les autres 
ans lcpechc que tacupi* 
^té t'a fait commettre , je 
multiplieray ta mifere & tes 
peiaes dans la multitude de 
tes enfantemens : tu mettras 
tes cn&ns au monde avet 
de$ douleurs ii vives, qu el- 
les te feront fouhaiter, la 
ix^rt ^ & tu feras iîijçtte .à 
rbommc qui cxeicera fur 
toy un empire perpétuel. 

il étoit bien juiie que trois 
divers péchez re^ûflent trois 
châtimens differens. La trop 
grande crédulité d^Ëye eft 
punie par la multiplication 
çe fes enfantemens i le plai- 



•g 
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%A Vit d'Adam. ii^ 
fir de fa bouche par la dou- 
\f,\ix de fe» entrailles v fou 
orgueil &: rcmpirc qu'elle 
avoir pris fur Adam « en le 
follicicant au péché , par la 
£»viaide &par robéi&incei 
Il fcmblc que le grand 
nombre d*enfahs fok un fu4 
jet de benedi^ion àc de bon- 
heur dans une famille y nean* 
xnoins Dieu le promet à Eve 
comme une maIediâ;ion ^ 
une peine 9 parce que leé 

groflefles font ordinaire^ 
nient accompagnées de 
beaucpup d*inquietudes : 
parmy tant de couchesL, ilk 
eft prefque impoflible. qu*il 
jic s'en renCôntre de peril- 
leufes . comme, il eft rare 




quclqu iwi dç diffornie , ou 
<}aus fpjçL.cor|)s ou dans fon 
cfpdc^ pu4^$ les mœurs^ce 
quiiJ9& . iiiTupportable aux 
m|e;vs;;^A]o%.e^ cela que 
les. foins ^ies mquictudcs 
pçjxs . ^if^ç&ixmise& aug- 
mentent à ntefure qu'ils 
voyent croicfe -kur famille; 
L^ducation^e kiiisMclii&nii 

kjwjuictcnt , leur inauvaifc 
, fortune les afflige 5 enfin 
plus une fçmmc e|t fccon* 
de., plus, elle cft èialhcUr 
icufc. . : • 

Peut-être auflî par une rai- 
ibnxQacraire k m^ciicorde 



Latrie fjdarfî. Tjt 
iîc Dieu voulut modérer la 
ligueur de la juftice, &: bé- 
nir Eve en la punifTant. De 
forte que lemêmearrcft qui 
la condamne aux douleurs 
£e Tcnfantemcnt comme à 
4ine peine rigoureufe , luy 
promet la fécondité , com- 
me une Ijenediélion rtantil 
cftvrayque Dieu ufe demi- 
-f encorde au milieu même dt 
ics châtimens. 
- Il eft'vray que ces fortcfe 
de douleurs font naturelles 
à. la femme ; mais Dieu par 
une puiffance admirable ÔC 
furnaturelle j Penauroît cn'i- 
fièrement délivrée dans Té- 
tât d'innocence ; car rien 
fi'eft impoflTible à fon 



Apf es avoir pronoiu^é.£ai 
condamnation d'Ëve ^ Dieu 
yicnÉ à celle d'Adam. Jl l'ai* 

^noit fans doute d* un amout 
tardent, <]aii neputfercî' 
.foudre à luy. Éuoe fentir les 
prén;iier2kcffets de fa jufte co^ 
lerc^ pu paut^-ècre iLlc châ^ 
tic le dernier 3 quoique ioa 
crime fût le plus grand de 
* ;t6us.^. afin.de le.toucmoiuec 
davantage, par laAcaâate<|u« 
luy dévoie causer r châti-> 
ment des autres. L'attente 
du châtiment eft. quelque^ 
£>i& une plus grand£ peine 
4]uc. le châciiueiit .même, i 

R' jrce que celiiy qtûa recétt 
rred de fa condamnaticoi:^ 

iionnok Ik inauMaiiTe .d&âi*' 
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La Vie JtAdunf. 135 
Bee j mais celuy qui l'at-r 
tend , craint toujours une 
punition plus grande. Une 
amc qui fouffre dés' peines 
ne les trouve ni plus gran- 
des, ni plus horribles queU 
les Iç font en effet j' mais 
celle qui les craint, peut fc 
les figurer infiniment plus 
épouventablcS; . 
; Puifque tu as prêté To^ 
ièillc aux pcrfuafions fla- 
teufes de ta femme , dit Dieu 
i Adam, & que tu as man- 
gé du fruit que je tavpis dé- 
fendu, je veux que ton trai 
vail , au lieu de cultiver la 
pierre, luy apporte la maie* 
4i6tion.; Tu feras contraint 
gagner t.oujs les j purs ti 



1^4 lAVieiJdm, , 
vie à la fueur de ton vifagc'jj: 
ks .ipioes ^ les chaid(»ns 
cowfifonc les cliâfnps , d^tu 
feras obligé d^c manger de» 
IierbcsxoQimcles bètes^ txh^ 
fin cc> fex^ qu'à' force do 
travail â6 de fatigues s'çmi-' 
tu, pourras trouver deouoy 
cenpurk. Aur^fte-teamife. 
res ne âniroûc qu!av<oc t» 
viei* car pouf te punir de ta 
défobéïuàncc , jc.veux iiuo 
toi XÊDoimnes -à ton prcmietf 
f rincipe \ que 1^ wre: (bit? 
terre, & que la pouflîerc 
dey ienne pouflicre; ; . : 

j ^ conabien- ^ônc-imp^^' 
nctBabUs les feeri?ir dt 
inifaicordc diviric ! Adam 
pcjiç-^ ,il défobéu au. cpiu^ 
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jcnafidemcnc de Dieu -, ^ & 
4iv4nc majefté , en prorion-"' 
^nç Taicrcft de fa condam-r 
]ia(ion > donne fa nuiedic^ 
tioatà la CjQEKC A qnoy 
force pas Tarrijoiir ? C^cft^-* 

QC que Jaxerre avoir. çontri^ 
bue à la dfifobécirance d- A- 
dâtn } Par quelle &uce s'é-^ 
tpitclle .attiré l'jridignatior^ 
de Dieu } H ce n'eU; peut-* 
être que. Dieu la maudit 
parce qu* elle a ayoit pas ou^f 
vert fçs abxmes pour englou- 
pi: celuy qui.n aA^oicfceu 
bfir i fon Ciiearcur j ou qu'il 
voulut qu elle fiu maudite, 
pajce qu^elle dcvoit fcryir 
4$ tipucritiue au^rerpenc. 
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1a bonté divine ; de remet- 
tre devant les yeux d'Adam 
ta fin de Cek malheurs > ea 
hiy propofant fa mort, qui' 
àevoit.ètrele terme de tou* 
tesfes mifeces. Cs^ir bien (|ue 
lamorc fût un châtiment du 
pçché , elle eft néanmoins 
devenue utile , ôc même ne^ 
çe^Taire j parce isue fans elle 
la jaalicé de l*homme n au- 
rpit point de fin, & fes pei- 
lies feroient inunortelles. U 
a donc été ncceffakire à 
îhomme ilc mourir , afin 
que la crainte de perdrp la 
"vie , mettant un frein 4 CiS 
çjupiditez , Tempêchât de 
«^abandonner au mal , & 
Xf^vititÀ faire le Hen^Que 

Pieu 

■ 

* 
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Dieu cft bonjril fait du bien 
•en pUûiiTant o ' .' • ' ' . 

Que n'olècoic Tbomme ? 
que .tùcmuftc^dtoit^ 'd 

toïht , fi li mort n'arrètoif 
: ca)i^£s.xiG fa fenfualité 
idfi foo-anibuion - H S'il ne 
af»gn6it(xlc pair qu'avec 
4a^ruiac ^ monde , quel 
•ffl'cprisL j3 aàcoic -il . pas pouir 

•smtioa . étcmcUc j - puiTqut 
jnouranc à tous mcunçnisy 
il nclaiffe pas.dcfe ssoiolir 

tcmctité .le. .'portcroitÉ fans 
doute à quelque choie djc 
.plus furpcenant y que d!^ofej^ 
.«maffet ks taonia^nfia. ks 

M 
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Que U bontéidiviiie reijQi* 
ve dpnc à jaxnds dcs aâ:|ons 
4c grâces , d avoir, voulue 
pou£ délmer l'âme, daine 
damnation -éternelle, & k 
i:évQUler de k .Ictargie du 
pèche > oùelle feiok demeii^ 
fée earevclf& jufqaula-conr 
iammadon des iiedes : d*a^ 
VC4J;youlu, dis->e, queccttc 

pte, & . qu'une douleur d'i» 
moment renfi^rméc dans la 
jferiéveté. d'un roupk, délir 
fMâttiMMiiilicdes peiiie&d'u» 
Ole éternité. . 

Dés que le iouveraiii 
j&akre du^iQMinde eutpro- 
^noncc i*aricûr ^ conw M a» 
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La t^te d* Marti, "13 ^ 
tiùït Adam aux peines que 
mericoic Ton pecné > il âc 
ou par fa puiâance» ou par 
le minifterc des Anges , u'ri 
habit de la peau de qucU 
. ques animaux, pour en cou* 
vnr la nudité de ces deu^ 
criminels, qui fe trouvoiént 
dans une fi grande cQnfter-'' 
Âation, quils ne {ceurent 
pas mènîc implorer fa mife- 
xicorde , ôc luy demandât 
pàtdon de leur crime. 

V(Mcy encore utte iiou<- 
velle preuve de la. bonté dé 
Dieu. line peut loufirirqué 
ks pdcheurs , quoique clia£- 
fèzdu Paradis, foiéht entit- 
rcment privez des fecôufî 
3c fa providence il leur 
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140 La yle d'jédam, 
doanc ce qui leur eft nec;ejQ 
Xaire ^ &c a foin layt-mêmc d& 
couvrir leurs corps. Sa gracft 
^ femblable au Soleil, €fà 
répand fa chaleur fa lu-^ 
nûcre rurcfiux-làsnÊmesfi^ 
le méprifent. " • 
" La ^uftice. divine avoir te- 
duir ces ^lalheurcu^- dajg^ 
une u grande ■: milere , .q\iç 
fans les vêi;cnicns ils n au* 

soient pÂ, fuppQfcet JU'îfikr. 
gueur des irions , qil ^our 
vûr ce <^ue la pudeur ne per«^ 
ïQct paç qu^on exppfe ànô-^ 

. Les Jiahic$. jquç Dieu Icjus 
^onne ibnc de peau^ tdjer ti^-% 
tes. mortes pour leur m^t* 
•uc conciiuxaien^nr dcyani; 



La rie $Aia,r/f. i^t 
yeux Tirnâgc de lamort, 
^ les faire fouvcnir qu*il& 
alloicnt être rekguez ibu» 
rintemperie d*un Ciel qui 
les traiteioitcomoie le rdio 
4^3 animaux. '\ 
■ £c qui r^aic fi Dietï, ca 
40nnant des habits de peaû 
a nos pyremiers peces » n a paii 
prçccndujprefcriiiê aux bonfH 
mfs la manière ilonc il» dc-l 
yoiejK s'babiiler à ravctjir, 

d'K^bifis que le km â£ i'oc-^ 

gucil., plutôt qu'une bw*f 
liêcc commodité^ iaventiçnt - 
tous les j,Qurs î V ; 
^ P^ut^e^ auifi qtt4 Dieu 
nous youloit faire entendre 
combien foixt^ ia,Ycugks oç^yf 
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14* . La Vie d'Mad. 
<^ui ne recourent pas à lu^ 
dans leujs neceifitez j puiG- 
qu'Aiiam tout fage qu il é^» 
tpit , h*cut pas iinduftrie 
de fe fake un lubit pr(K>re 
a couvrir ion corps , & à fo 
mettre à couvert des injures 
du tçtn^s, celuy au'ilavoit 
£ûc avec des feiiiiles étanc- 
d*aiUeuc& tses-xud^ & très-*' 
iH(ionitnodc, 

< ^pres que Dieu c^^ou» 
Vert k iMuiit^ d'Adara \ il 
coiumen^a de Tinfulter ^it 
une raillerie piquante. A- 
éAjSii luydit-jui^ voilà tes«£^ 
perances remplies > ^ tes pr 
letitioâs terminées ^ té vëilà 
devenu femblable à nous } 
(OOP pui^anc , toai (âge , 
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La f^ie cP Adarfh l4j 
îtouc rempli de bonté Se de 
faintcté ; cé voilà immortel 
de ta nature, fans êtreobli- 
gé à perfonne / fans avoir 
bcfoin de rien, heureux par 
^tby-memé/ Enfin tu joiiis 
pleinement de la poffeflion 
ie cette fcience du bien &c du 
mal, que ta crédulité t'afait 
fouhaitter avec tant d'ar- 

« 

deur. Va-t-en donc hors du 
Paradis des délices établir tà 
demeure dan^ le lieu de ta 
naiifancc , & cultiver cette 
ccrrc dont tu as été formé J 
- • Si Adam fût rcfté dans le 
Paradis , fans qu'il lùy eût 
été permis d'en goutër Ici 
délices, il auroit foufFert uii 
touHncnt trop rigoureux ^ 
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^4 LaTIc et Adant^ 
ur :il h'x^âLpoiAC de pitf^ 
p^mài^. peine, que d'êcce aii 
loilieuid^bieii^ (ans en pouU' 

\.oir jouir: ainfi Diculetrai-< 

pôuyoic attendre, fa., divinb 

|»t^y .k9 ambres moaaecafari 

yoic pu fc contenir dans l'o* 

ecam^ plutôt que. .lia 
defQbéïâaace , rendu 
le tualhe^rèux Adam îmmoj. 
iàkiè^I^imX^ûikiiiÀ. de i for- 

4aaLei|f e un» Ueu d't>il il pooi^ 

voit voir toutes Ics. delicêJ 

jflii PAi^adis^ afin que jcegai^é- 

dant 
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LaVic d'Adam.. 
dant à toute héùre la perce 
de fa félicite , fa peine ea 
devînt plus fenilble , 6c fou 

xcpentir plus grand 

. Mais eu rarcachant du Pa- 
radis , Dieu luy ôce , par ua 

' cffe c de fa mifexicorde , Toc- 
cafîonde retombée dans (on. 

' pcché : car rien ne nous in- 
vice plus à la rechute que de 
demeurer dans le lieu où 
nousfommes combes. Les 
objets qui nous renouvela- 
ient le fouveoir de nos fau<- 
tes , enflamment nos deiirs , 
& follicitcnt nôtre vol<Mitc 
à commettre de nouveaux 

crimes* 

Il €ft plus aisé de com<<' 
prendre que d'exprimer quel' 

N 



tj^6 La Vie d'Jdam. 
fut récat d'Âdam, quand il 
fe vit'Chaffé du Paradis. Les 
• larmes de fes yeux , ôc les 
Cbupirs de Ton c<£ur écoien& 
les moindres marques de ion 
deplaifir.Sa femme bien loia 
de Le.confoler, redoubloit 
fes pcines^non pas cane pour 
avoir it€ la caufe de fa per- 
te, que par la douleur qu'el- 
le féntoic de leur commune 
afHidion. 

Pauvre Adam,qui n'a pû 
joiiir un jour entier des dons 
de la grâce de Dieu. Sa fé- 
licité ne dura pas toute une 
ibumee« Il fut conduit dans 
le Paradis à trois heures du 
matin > à ûx heures il défo- 
béït à Ton Dieu , &l1c (m 
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£4 Vie XAdaniu I47 
il fut chaÛie de ce lieu de de« 
lices; tant il cft vray que la 
félicité de Thommc neft 
qu une feUcité d'ua lao- 
tnenc. U trouve le plus ibu<» 
ycnt fon cercueil dans foa ' 
berceau, famortaucom* 
mencement de Ta vieJ 

Le Soleil fe couchoit » 
lors qu'Adam fut chaffé du 
Paradis ^ ^ à n^me . temps 
que le péché, répandoit Tes 
ieiDiebres dans mi efpcit, fes 
yeux pcrdoicnt infcnfible'. 
metu: la lumière du jqur. Un 
Angèarmé. defer àc de fisu , 
iqui 'dé£mdoit l*^trée du 
Paradis , xedoubloit fà triC- 
' celTe & {à crainte , en luy 
notant tout à fait Telpetatice 

.Nij 
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La vu à*CA.àm. 
de pouvjoir rcntiej: dans les 
deiifCês <ju'ii àvoic pier duës , 
&aai {cilles pouvoieac £011- 
lâgcr fa douleur. • • 
- La jjuftice divine mit ccc • 
Ange à la porte du Paradis « 
tenant une épée de fec & d<6 
feu à la main , pour en em- 
pêcher l'entrée aux hommes 
& aux démons. £t par là 
Dieu a voulu notts:avertir, 
que pour entrer dans lé Ciel 
il iailoitt palTer nccelËurc- 
ment par le fer & par le feu 
de la pénitence , qui nous 
pïl impofée par le minijOterc 
d'un Prêtre > figure par cet 
Ange redoutable ; ou.'.nous 
donner un emblème des peU 

D£s du Purgatoire repreièii: 
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Là Vit iMam, 14^ 
técs par ces armes myftc-^ 

fleufes 'y répée eft la figuré 
de la peine du daYn , Ïl le 
it\x de la peine du feiis. 

h dam âcc'ablé de triftcfle' 
âu milieu àe fes foupirs 
de fès larmes , donna à la 
femme le nom d'Ëve^qui Çu 
gnifie la Vie, parce qu'elle* 
xlevoir être la mere de tôus' 
les vivaftK Peut-être. c^\d, 
preffé^par (à vive douleur/ 
il pouCa cette voix plain- 
tive que font entendre les' 
enfans quand ils viennent* 
au monde > àc en exprima* 
•le nom de la femme, qui» 
ctoit la caufe de fes plaiiV 
tes, & qui devoit faire pleu-r 
m tout le geme bumainv» 

Niii 

. .j, ........ ^M....,^Ie 



Si nous najtmons mieux dir& 
qu-U appeik fa femme du 
nom de yié ; parce que ne 
voyant de touscôtez queles 
images de la mort » il cher- 
choie à {e coiaiToler par celle 
dek viej ou qu'il faifoit 
peut-ècre comme les hom^ 
mes de ce temps ^ qui ayant 
toà}o4âirs k mort deyadiit le& 
yeux, ne parlent jamais que 
de k vie; , 

Quoique k douleur d*Â- 
damlut au& grande qu* eUct ' 
ctoit juâe^ line laifToit pas 
<b chercher de temps en. 
temps quelque confoktion. 
entre ks bra& de £i femme . 
qui avoit trop contribué à 
fcs maux y pour ne pas. tar; 
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JU Vie SJim. 7Si 
cher de les adoucir 5 &il ctt 
vrai-femblablc quelle luy 
infpiroit quelquefois de 
reiis fenciincns^ 

Adam, il faut fc repentir, 
snais non pas fe defeiperer ; 
la continuation de nos lar- 
mes qui marqueroit plutoc 
une trifteffe baffe & timide, 
qu'une véritable pénitence, 
irritejcoit enfin la juftice di- 
vine, qui nous a traite avec 
tant de mifericordc, àc qui 
pour des fautes fi grandes , 
ne nous a condamne qu'à 
des peines fi légères» Que 
ccluy qui n a pas la force 
de fupportcr le châtiment, 
prenne garde de ne pas tom- 
ber dans des fautes qui me^ 

Niii) 
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TJX .-.Zi l^u d'jddm. 
litcnt d'être châtiées. 
" licft bien vray que quand - 
nous pleurerions toute liô- 
tre vie , & que notre ame , 
pour ainfi dire^ fe fondroit 
cn.krmcs^eUes ne feroicnt 
pas capables d'expier nôtre 
exiine j mais . puifque nos 
maux font fans retriede , ilf 
faut au moins les fupporter 
conftamment. Tâchons de 
recouvrer par le moyen d'^-- 
ne pollerité féconde , ce que 
nous avons perdu, Foible ôcT 
légère CDnfo;lation pour de. 
fi j^ûiids maux j mais néan- 
moins nccelfairc , puifque 
Dieu la ainfi ordonné. Gar- 
dons-nous de défobéïr une 

V nôtre défo^ 



, La, Vît d^Adam» \^ 
béïlTaiice feroic Tans cxcufe; 
cUe rebuter ok la mrfericor^ 
de divine , & nous ferions 
pour jarAais les objets de (a 
trop juftc indignation Sui- 
vons Lk volonté du Ciel , en 
procurant la propagation 
de tout le genre humain. 
C*eft le moyen de vaincre' 
la more qui doit triompher 
un jour de notre chair , puif-^ 
que nous vivrons maigre ci- 
li^ en la perfonne de nosen^ 
fans , & de nos neveux, &: 
dans la. mémoire de notre 
pofterité. Je ne dis pas que 
fious devions pour cela tarie 
entièrement nos hrmes. Le • 
rçgret dlavoir offeqsé mon 
Pieuj, ne finira qu'avec maL 
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154 l^Vk £Aàm, - 
vie i & mon cœur qui doic 
Fabandonner le dernier, ac 
vivra pas plus long- temps 
que ma douleur* Mais nou» 
devons prendre garde de ne 
pas irriter par une nouvelle 
offenfe ce Dieu y qui nous a 
traitez fi favorablement. Il 
n'y auroit pas moins d'im* 
pieté que de péril pour 
nous. 

Adam luy ïhfcxaâàty ea 
foûriant , Je ne cratndray 
plus déformais que vôtre 
compagnie me foit fatale , 
puifque vous ne me follici- 
tez qu'au bien. Il eft yiay 
que )e ferois plus infenfible 
que les plantes, & plus dur 
que les rochers ^ u )e ne 
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La Vie £Aim. j 
pleurois les (nifeics où le 
péché m*a réduit. J'ay trop 
perdu pour ne pas pleurer 
toujours. C'eft; être plus ftu- 
pidç que fage.» de ne pas 
(èatir. dans les grandes per-» 
ces une extrême douleur» 
Mais il eft jufte de donner 
quelque relâche à nos maux^ 
.de foutager un peu nos fens 
accablez fous le poids do 
notre affliâion > & de peu-*; * 
pler la nature en obéïlïant 
9k notre Dieu. 
. Joignant alors les careflesi 
aux paroles , il abandonna:^ 
fon ame au plaiiir , & ou*^ 
blia pour quelque temps ^ 
entre ks bras de fa femme y 
l&fuTkefte fujct de ikdoulcu% 



l^^ lÀ Vie iAànMt 
y Jufques-Iâ. Adam & Evc"^ 
aY4>ient confervé leurs corpsi 
dan$ une grande pureté y 
pour nous apprendre que le 
mariage dévoie peupler k;. 
terre » â£ la virginicé le Pà-^ 
radis. • î. 

Eve ne tarda pas long^-^ 
temps à fentir les e&ts dir 
péché , dans les diverfes in-^ 
commoditez d'une erofleffe 
onereuic. Je ne pretcns pas^ 
décrire icy l'état fâcheux oû^ 
elle fe vit alors \ fon aver^-* 
£on pour certaines cbofes , 
avidité bizarre pour^ 
*d'autres , fcs dégoûts , fes 
veillçs, fes inquiétudes, fes 
peines à porter un -fardeau* 
U' peu accoûtun^é inâOiBH» 
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« 

tnoditczplusiafupportablcs 
par la nouveauté que par la 
dfou leur même. Tour ce que 
ytti pourrois dire , feroic 
beaucoup moindre que ce 
gu.cUc. fentoic efFcdivc- 
xncnc Je laiiTe auifi à. vôtre 
imagination le ibin de vous 
jreprefentcr " qu'Adam 
foufFroit auprès d'elle : car 
il c*eli; toujours une peine 
jd'avoir une femme , on peut 
dire que e'eii: une efpece de 
martyre, de vivre avec une 
femme .grolTc. • : 

Enfin après avoir ibuflfçrt 
soutes les mirere&qui accom^ 

Î^agnent d'ordinaire la groC 
bne d^s fcnunes ^ Eve ac^ 
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I58 La Vie SAim ', 
coucha d'un fils & d'une 
lillc Adam qui faifoic l'of* 
£ce de man , de fage-fcm* 
xnc , âc de nourice ^ les re* 
ceut entre fes bras , & doiï* 
ua le nom de Caiïi au fils ^ 
&L celuy de Calain;|na à la 

Il Verlâ de^ larmes de joye 
à la veuë de ces deux en- 
fans ; reconnoiiTanc que 
c école un fruit de la bene^ 
<li<Stion de (on Créateur, il 
comment de le louer , 5c 
de le remercier ainfi. 
T; Je vousicmcrcie^Seigncur, 
<le toutes les puiil&nces de 
inon ame , de ce que vôtre 
bonté infinie , fans avoir é*- 
gard à la grandeur de mes 



La Vie {Aàam, 
offenfes, m'accorde aujour- 
d'huy des enfant. Que vous 
• ^ces mifericordieux i que 
vous êtes grand l que vous 
êtes bon , & digne de gloi- 
re , de combler de bien&iis 
ceux-là mêmes qui vous ont 
offensé i Je fçay que je me- 
ritois d'être l'objet de la 
haine du Ciel & de la terre, 
ie rebut de toutes les créa- 
tures, enfevelidans ma pro- 
pre bafleffe , & dans les te- 
liebres d'un éternel oubly : 
mais bien loin de me trai- 
ter avec cette fcverité , vous 
youlez que les élemens me 
fervent, que je devienne le 
pere de tout le genre ha-» 
m^iJX, de que je vive hoao^ 

# 



Vablément dans la mémoire 

« 

de tous ios iiecles. Je ne rap-> 
porteray pas icy toutes vos < 
grâces , ScigncuT? , car le 
nombre enelt infini; Je vous 
demande feulement de vou^ 
loir me continuer votre fe^ 
qours , de peur qu'étant ^ 
bandonné a ma propre con- 
duite , je ne retombe dans 
les erreurs qui m*ont fait 
mériter la mort. 

Eve' eut cnfuite Abcl , & 
Delbora , qui augmentèrent 
encore la joye d'Adam. Les 
enfans font véritablement 
les délices des pères ^ qui 
vbycnt renouvelier 1 eur jeu- 
nefle & leur vie dans celle 
de ces cendres parties td'eujc 
mêmes. Adam 



' Adam u- avoit pas neaa-" 
moins beaucoup de fujec de 
fc réjouir , voyant naître fcs 
cnfans fujecs à toutes les mi'- - 
fex es de la nature humaine 
fi ce n eft que ce fut pour^ 
loy une eonfolacion d-avoit' 
des compagnons de fes pet-- 
nés. AbelfurdcAiné dés fa^ 
jeunçfTe à garder les crou^ 
peaux , & C^ïnrà^ culdver 
terre v car un pcre ne dbic 
jamais laifTer Tes enfans fans' 
employ. Il'en e£bde la jeu-- 
neiTe comme de la cire, qui^ 
cft capable de recevoir in-^- 
difFcremment toute forte: 
d- impreffions : de manière: 
que fi on ne luy donne dé— 
s'occuper ucilemcar-y 



ou elle s' égare- dans fa coti-^ 
duite , qu çUe fe perd dans^ 
roifîvetc y au Ucu que ks^ 
e;^.erciç9S quoa appreixd 
dans une tendre i.eujae&j, 
deviennent comme natu- 
tthf ôc ne donnent ni peir 
ne y lû inquiétude. 

Adam fe vayoit cepen- 
dant accable de pur en jour 
par la fatigue que luy eau- 
foi t la culture de la terre ^- 
qui ne fourniâbit à Tes be« 
fpins .qu*à force d être cuW 
tivée. Elle ne toit plus fou- 
pie. à Ton. obéïfTance ^ &c i l 
étoit contraint de la réduire 
à foa devoir par mille coups, 
redoublez, Se par la profu- 
iloa de la femence. Il te- 



La, Vît (ïjdctanï. iC^ 
cueilloic fcs moiflons avec 
daucanc plus de travail 6c 
de peine , que k foc &: la 
charrue avec tous les autres 
inftrumens de T agriculture, 
que Tinduftrie des hommes- 
a inventés depms ^ n'avoicnt 
pas encore été mis en ufage. 

N étoit ce pas une chofe 
bien- iurprenante , de voir 
que le premier Mooaequedu^ 
inonde fût oblige pour yi- 
vre,dc s'occuper à des exer- 
cices û pénibles v je dirois^ 
naème à des emplois £ bas^,, 
s'ils n a voient été honorez^ 
par tant de grands hommes, 
qui ont porté le diadème ^ 

Il ne fe Gontencoit pas de 
recevoir cc que^la ceneiu^ 



1^ 4 LaVte d'i^danfl 
rendok avec uCure : il tra^^ 
vailloit encore à rendce fer-^ 
tiles les arbrcs-J^s plus fteri-- 
les ^ & à donner du goût 
de la délicate^ aux ii\xm- 
les plusiafîpidesjcy il cranf- 
pl^toic un faùvageon « là il 
cntoi.t une cfpcce fur une 
autre , & quelquefois plu- 
fieurs fur un même tronc. > 
. La nece£céavoit d'abonni' 
contraintle miferable Adam» 
de. fe relier dans quelque 
caverne , humble y éc trifte 
Pakis de la nature^ & cette 
mê^me neceflîté luy inlpira 
le defTein, & luy donna le 
moyen de bâtir quelques pe- 
tites maifons , que le befoin 
ôc imduâ:rie ont • enfuite 



■ 
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Augmenté tous les jours. Il 
cft même vrai - femblablc^ 
qu il apprit des hirondelles 
te premier arc de rArctucec- 
turc. Grande confuiionpour 
Adam , enrichi de tant de 
fagcffe , de fe voir contraint . 
d'apprendre des animaïuc 
£ms raifoil , ks moyens de 
ft mettre commodément a 
couvert dés injures du 
temps. 

Il alloit a la chafTc pour 
& délad^r d'un plus grand 
travail y ôc il joigaoit au 
plaifîr de voir fuïr &c de 
prendre des bètes fauvages, 
rutilité d'exercer fon corps / 
& de fc faire des habits de 
leurs dépouilles. 



ï^tf . La Vie cT^^dm, 

CeL't;aineiiienc iln e£i^in& 
d'occv^cion plus honaora» 
hïc & plus ^igne d un hom- 
mCy qui cft obligé de pafîcr 
(à vie dans un honnête loi- 
y que I exercice de la 
chsiSo ; le courage Ce foimc 

- dans ccdivertiflemcnr digne 
des Rois y ïc corps s*accoû- 
tume à la fatigue ôc m tra« 
vait 9 le coeur aux dangers , 
& la main sm combai^ & % 
k vidoire» £nSn la chalTe 
ç(l une orucne au milieu de 
la paix r â£ cduy qui y fision^ 
pbe tsumtfi' d aufiani! pkia de 
gloire , qu'iJr eft plus jufU 

* de triompher des oêtes que 
des hon)mes. 

Ahel ôc Qam éant pat-» 
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La ikAàm. 
venus à un âge capabk de 
raifon, Adam commen(^a de 
les jjiftruiic àc ce£ce lmni&* 

Mes cbÊiies y bien que fer 

fçachc aue les lumières de 
la rairon&dela.natare vous- 
donnent kt connoifiance 
d'un feul Dieu , Seigiieur ^ 
&: Créateur de toutes cho* 
fcs j qu elles vous enseignent 
de rhonnoier avec toute la^ 
vénération dont vous êtes* 
capables ^ & vo^s ocd^micnti 
de l'adorer par les mouve-- 
mens intérieurs de vôtre 

extérieures de votre corps : 
incanmoins pour fatisfaire à 

mon devoir ^ je me fen$b« 
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obligé en> qualité -d*£n£aftt: 
<le Dieu Se de vôtre Pere, de^' 
vousd^ohner desinftru^tions- 
dont vous ne devez pas avoir* 
befoin. Mes en&ni^ , fervez: 
Dteu:pai! reconnoiiFance , ai- 
Hicz-Iê pour répondre à Con 
amour , Si luy foyez tou- 
jours âdeles- pour le bien de- 
vôtre être yéé poupie Tàluc 
devp^ amcî. Ceft unein^ 
graticude • «mrers tout ic^ 
xnoiide , de ne pas'connoi<^ 
tre le bien qu on nous ait;" 
filais envers I>i€u , qui nous- 
comble de tant de bienfaits, 
ceU une impieté. Le mépris 
des ^aces de ^ceux qui ne* 
(ont pas plus que nous , nous'. 
attire kuf inimitié : imagi— 



fm jdes ^racct. d un Supc-i 
rieur & dutt Dieu , dont la 

fmiftânce eft égale à la vo^ 
onté. Ptencz garde, nwt 
^jaucis enfans , doue -pas ac-^ 
<ke|: fur vous:, la ^colère de 
fa majcftédiyinc, en mépri- 
jlânt les faveurs. £lleeft for- 
midable cette colère divine , 
•croycz-çn uo Bece( ^a^x en a 
•fait une funefte expérience ; 
•apprenez de mes maux , fi 
«.vous êtes fag^ ,.à lemediet 
•aux vcrtres. Ceft reffetdWc 
^prudence confommée ^ de 
îçavoir trouver dans lachute 
daucruy de qooy sempe* 
cher de topaiber foy-mèma,' 
vX>ieu içft vôtre maître , vôjQgg 



Vie à*AdM, 

4f e i^^Q luy^ lâche» dana 
à^ , r.çc<?iuiottre fon fouvw 
ïaiA (^Q^naine, &.de luy tc« 
X!i0ig}i^£.ViOXte,depecuiaiice^ 
pM^ d^Xiis&aaic ik/ vos ipDU 

içs prémices dç y.os fruits, 

£ir vous ia^JToféé de fcs be*. 
j^diâtions.. Croyez -moy , 

.aUjÇÙr ks blcAS quf oous de* 
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La, VU êi Aàam, , 171 
îternitc de vie qui nous cft 
promife dans la fouverainc 
Jbeatitude. Je vousay diccc- 
cy,mes cnfans, non pas que 
je doute de vos bonnes in- 
tentions , mais pour fatis- 
fairc le defir qiieYay de pro- 
curer vôtre bien, te la gloi- 
re de mon Dieu. 
- C'eft à peu prés par de 
Semblables difcours , qu'A- 
dam inftruifoit fes enfans , 
lefquels fe fouvenans des 
avis & des préceptes de leur 
pcrc , adoroient la divine 
majefté avec toute la four 
miflion pofGblc. Mais la ma- 
lignite du démon jettant 
Ton venin fur leurs adions 
Jcs plus faintcs , les empoif 

Plj 
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lifonna de telle forte , qu a 
:leur occafion 4a terre fo vm: 
fouillée du premier fang .de 
l'homme. . . ^ 

Dieu avok pris plaiilr au 
Sacrifice ^'Abel, parce xju» 
^yant ckoifi les premkos les 
plus sraffes de fon troupeau^ 
il avoir joint à ces viâimes 
celle.de fon cosur , . mais ro£> 
-Êiandev^ue Caïn luy.iu des 
fruits de la terre ^ né fut pas 
agreabie.à fes yeux. Celafuc 
caufe qu il conceux une ea- 
^ contre ion £i:ci:e , .qui lp 
tourmentoit xoiellenictu. . 

C*eft un étrange mal que 
Tenvie. Une amequin*apas 
la £c>rce de xeliilcr à fes traits^ 
l^erd bientQtle .jugement û_ 
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la raifon. Ceft un ferpent ^ ' 
dont le venin jette les nom^ 
mes dans une lérargie mor- 
telle. G cft un vice frfuneC.- 
te , qu il porte dans le fein- 
des envieux les peines de 
mille enfers. Le facriâce de 
Ga'ài qui- offre les fruits de * 
la terre ûe plaît pas à Dieu i 
pour nous apprendre que 
les chofes qui vieiment de 
la terre:, & qui occupent les 
gens du monde ^ ne font- 
pas agréables àfa divine ma;- 
jefté.Cetteconduite de Dieu- 
ne nous marque-t-elle paS' 
aufli l'averlion qu'il a pour 
l'avarice , dont l'objet eft' 
renfermé dans le fein de la- 

* 

ccfrei. Cette terre ne luy-' fe-^ 

piii, 



rçiç-^çUc pas devenue cxccra- ' 
bic , parce qu elle nous ca- 
che fes trefofs; & ne feroit* 
ce pas pour cette raifbn qu'il 
remfc les offrandes qu'elle 
produit \ mais plûtôt il ne 
veuc point de fes ftuits , 
parce qu'elle a encouru une 
fois fa malédiction & (a diC- 
taçe î que pouvez- vous 
lonc attendre y pécheurs , 
de vos c^ailbn?' & de vos fa*- 




^ vous qui pat vos 

crimes avez rherité tant de 
fois fa colère U fon iûdigna- 
aoni ' • 

^ On ne voit pas dans les 
faintes Écritures, qu Adam 
ait jamais offert d^ facri- 
' ficcs I foit parce qu iL a etoic 
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vâjt.daxi§ ccluyqui étok 1^ 
Iburce du pechè:^ rphgin& 
de la Saimccé &dc ù- Keli- 
gioci HOU paiîcaiqMftyËtîl^ 
cure no s*iuxèçe point à rà^ 
contg:' ks chafes qui nc^ 
concicnnoit cica de memo^ 
Itablc. * . . 

^ Cependant Caï&ccuclW 
ment JiQurmcnté par 'Vtil^ 
vie (]^ comme une furie 
d*eik£ex awsuît: diéja produiC^ 
dans, fon cosiir' unc^ iiaiiic^ 
mortelle contre fon ftcre y 
ne pouvoLt crouvçc^ aucun^ 
feposien luy-.mkne; lâcèn-^ 
dj:e de fon ^fkge oiarquoit^ 
affez l'ardedr decc feu vio*' 
k]pit,, ïjtti^biiulûic-dans fon< 




^ initie S AAiiiiC 

;omme du feu élcmen^ 
^. qui .eft toujours daas 
ion. Ses yeux quUl . ce* 
cQiuinttcIlenuiac h9à£- 
t^U^ hi terre , cémoii* 
ieoç aflEb. qu*il.suédicoif 

Un jour Dieu voulut bien 
luy; donfMtr.Ju]r*mèmé. de 
ifXQb.lal^Jles aycrtifTemens. 

Vi(Mîift^8>Hrtogrm qui te de* 
.^iore ^ Que figoiÊe cette cou^ 
Içur pâle & ton vifagc ? 
J9RU^${uoyv tes. yeiix font-ils 
tQM^ez yers la terre ^ Ne 
£^ais>rtu pas que xeluy qui 
ne fegardc que la tffM^^ né. 
soit i^ç^^^t^^jh^ 
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Là ^'te SAàm» 177- 
tires r Si la haine déterminé- 
ton cœur à quelque crime 
exécrable , conlîdere que 
devenant erdavc de cette* 
cruelle palTion, elle nelaif-' 
fera pas , toute aveugle qu el- 
le eft , de te remettra inceP 
faimment devant les yeux la» 
grandeur de ron péché , de- 
tourmenter ta confciencc ^ 
ic de prcparerdans ton cœur 
les cnâtimens quelle t'aura: 
fait mériter. Le bien ne peut 
produire que du bien, com- 
me tous les maux nenaiffent 
que du mal même. Quicon* 
que pèche perd la raifon y 
éc pafTe de la liberté dans^^ 
refclavagc ; & quel plusî 
grand malheur que d'ècrç^ 



L. 



Digitized by Google 



cfclavpdtt vicie & du péché ft! 

Ces fainteS: reixiontrances;, 
fure;it fan^ fruic : le perfide 
Cai'n a voie lo viiàge tourne 
vers la cerce ^ àL ceux ijuine. 
r^ardent p9S Dieu , pcofî^ 
tént rarement des aver cille-: 
i^n^ qu'il Jeux dotme. IL 
regarde! le Ciel» quancL 
OQ «a. veut obmàs. à» fe*; 
cour^ Il eft prefque impofo 

v^ fcs j^çi»^ fou cœur i; 
pieu , s aband(H)iie jamaiar 
aupech^. 

, .Çaai ne pouvant plus fup-* 
por ter les atteintes de £ahai^ 
]»e U de fba envie , Invita; 
^XL frère à s*aller pcmnenee. 
4^s un cbampilerile^uqu^ 
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èn a donaé depuis le , non» i 

de Damafcene , c*cft-à-dirc 

lEelédefang. 
. Il conduic £bii fi:erc dans 
im cbamp iierilc, parce <|ar« 
ayant à commettre un pat-»' 
licide , il ne poiivoit cboiCr 
un lieu plus propre à uq ii 
horrible dcâein , que celuy 
que la nature avoit prive de 
fes dons , comme fi elle eut 
prevçu qu il devoir fervir de 
théâtre à une tragédie ii fan- 
glante. Pour mieux cachet 
fon adion barbare il croit 
j^e devoir pas même avoir, 
pour témoins les atbres II 
ies fruits delà ceise > ne pou*, 
vant s'imaginer qu'un fang; 

WVQC^c manquât d'un|plo>^ 

* 

• « 

i 



it(5r ' " là Vit XAidm. 
rcr la juftice divine; ' ^ 
- Dieu ne permit pas qu'iî 
tuât Ton frère dans (a propre 
maifon , parce qu'elle étoic 
bâtie en forme de Temble : 
nous voulant apprendre par 
là, quelle doit être la vene-- 
, ration que nous devons a- 
^ voir pour les lieux facrcz, 
puifqu il n a pas voulu per- 
mettre, qu'ils fuffent fouiU^ 
lez par le plus impie & le 
plus fcclerair de tous Içspcii^ 
cheurs, i " . xi^. 

Cain tranfporté de colc* 
re, étant arrivé furleslicux,. 
commence à tenir à Ton frerc* 
ce difcours impie. Certaine- 
ment il n*y a ni Juge, ni juf- 
tice j & c'-eft fei tromper d^ 



La ^te ÎAim. \Vl 
Croire que les Juiles feront 
.xecompenlcz y àL les impics 

La oûTericordc de 
Dici^ n'a pas cseé le monde , 
^ fa providence ne le gou- 
iveme point. Ceft une vaine 
sxaisM qui a imprimé 4an& 
i'je;l^iû de Tiiomiac cette 
imagination , quHl peut y 
^voir unDieu tout-puiuant > 
4nais je nlen veux rien croi« 
se y puifque jcela peut a'ètce 
point. Un accidenc de la na- 
-ture, telle qu'eû: la caufe de 
nôtre vie , ne mérite pas des 
cadorapons. Le hazard eon- 
:duit , & gottvecne içoutes 
i:hofes^ & ccftpàr laque 
.tes iàçrifices ont été prefe^ 
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* Abdoc pûc cncendfc dos 

blafphêmcs fi horribles, fans 
jètrei^fî d'horreur; 6^1c zclje 
avok pour la gloire 
e Dieu , quic nous, devans 
^défendre au pesil de tiôcce 
me Tobligea de répondre 



^ec ànouoii: 



' ' Vous pariez, mon frère ; 
4uy dit-il ^ CfiQcre la xaifon ^ 

■en parlant comme vous fai- 
cces » contre la iàgeilè^ 4a 
bonce^ k ju^ce, la cou- 
:ce-puiâànce de Dieu« Mes 
facfifices om ifii agréables 
, -À fa divine^ majefté , parce 
:.<}ue je iuy ay oâcrc mon 
;:C<SU£. Si ivous Ae <}ui4ceB 

«ce» fenômeiis impits, je re- 
nonce à vôtre amitié ^ ^ ne 



1V0ÙS reconnois plus bout 
jnbit frecc. : . . "î 

. . . Il njav.oix pas achevé ces 
^«mieres paroles , quefrap- 
par ie trdlue Caïh , îi ese- 
^ra lùifcrablcmeht fous la 
anuJfimdc de fes câups. " 
:L;:Pcrfidr:.Caui,qiùapprci|^ 
^ toyrOikeme ua crime qui 
ji*çtoitpas encore ch ufage , 
-&.quc UjBpicréinème n'eût 
. peuc-èue osé introduire dans 
je. monde. Il nous faut des 
-jnakres pour appieadre les 
. vertus , encore ne les acque- 
rrons-nous qu avec . peine \ 
'.mais les vices iont de notre 
propre imvciitioji.^ ou ils 
r. jiainênt avec nous y ou nô-^ 
; aejoajjice les prpduir.. . 

1 

% 



iAl^leiAiaml, 

«nobile , loiiqu'iL vit fm 
frerç inbct;: ipit qu'âne tel- 
4^ vcue luy 4onnâc de rboc- 
4:jtiu: , foit que 4a*ayant ja^ 

^cavité du Tpc^bclbrie lioaii- 
^ fJk d'éttumcmet. tes gfinds 
crimes «coanent ceux-là me- 
4acs qui les oommecteiic^* & 
Jcs yeux ont (buvctw .bo»» 
: -leui de&ajcccîitats d&la^maiii. i 
^Ap^ awj: tourné ce corps 
.^e tous cotez » après a(yoir 
setnué pluiîieuis £pift .ics 
;inaîns & la tête de .ce <»d*- 
vre.Tanglatit ^ commeisll eâic 
: doute fa mort » ou que h 
mainte , qui £iic ccoice les 
fhofcs impqilihlçs \ luy^ âc 

elpercr 



cifterci: la refurrc^lioa v en-» 

convaincu du funefte 
&c <jc Tofi ciime , il fe die à 
luy-mêmc. 

. Triomphe « mon cceuc^ 
& joiiis d'une vi^oire <]uo 
con ennetni ne te pourra ja^ 
mais difputcr, Jt n*auray 
plus perfonnc au de (Tus de 
jnoy , qui me raviiOfe mes 
honneMJis mâigloire^oA 
ame ne mérite pas d'être 
tourmentée par les agitai 
tions mortelles d^idoc^ envie 
baâe.^ L'envie marque une 
infériorité \ èc comme je ne 
devois pas être inférieur i 
mon frcrc, j'ay eu raifon de 
le tuer, puisqu'il faifoitnai* 
tre ce^te paiSoa ilaiis mon 
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-î8(î La F^ie à'AàanC 
amc. Mon adion eft d'au4 
tant plus jiiftc, qu'il a pra-i 

^ yoqué ma colère par des pa- 
roles piquantes & outrageu- 
fes. Que fon zcle indifcrec 
le rcflufcite maintenant, & 

.À^ue fes facrifices tant van- 

.tez luy redonnent la vie. 
v-j Mais la railon ayant re- 
pris en peu de temps la place 
de la colère, le miferablc 
Caïn commence de rccon^ 
tyoïttt fon erreur. Il ne fc 
reprefente point d'objet de- 
vant fes yeux , qui ne luyre- 

{>roche fa perfidie, & qui ne 
e convainque de fon crime» 
La crainte de la jufte colère 
& des reproches de fes par 
f cns y ajoutent de nouvelles 



La Vit SAàkftt: i?7': 
terreurs à'ccllcs queluy eau- 
fcnt les remords de fa con-' 
fcicncc. Il creufeunc fofTe». 
& couvre de terre le corps» 
de Ton frcrc mort ; comme» 
s^^l eût ' prétendu enfcvclir 
fon crime avec ce cadavre. . 
'-■■'h peine avoit-il couvert-, 
fon impieté par une action» 
pieufe, fi elle avoir été faite 
dans un autre cfprit , qudj 
Dieu luy demande od- eft- 
fon frère Abcl. G Dieu pleine 
de clémence & de miferi--L 
cordt , vous prévenez ks pé- 
cheurs , vous les interrogez ,: 
afin que rentrant en cux-^ 
mêmes , ils reconnoiffent 
leurs crimes , te vous en dc^ 
mandent pardon. : ' '...uva 

- "Qij 



* « 

Ia Vie £Aim. 
- Dieu veut oufi les hcMiH»? 
incsconfçflcnt leurs péchez, 
pai:cc que la confeâîon elb 
lUie grande partie de la pe-^ 
xûi:ence:5 4^ qu ii :dierch&les • 

té & d ouvrir les trefors de . 
ûflttfcricordéXomme lob- 
ilinâtion des pécheurs qui. 
xiimc lour&cxisaies ^ irhie la 
pieté même des Juges, aufli 
la honte dwne x:Qafcirtoa. 

jricc. 

• Mais ceux qui jcomrnet-' 
^nt de grands crimes s'eiTor- 
cent toujours de les cacher 4: 
(& quand ils ont le làng des 
innocens dan^leurs nuins^ils 
ne manquent jamais d'avoir 

• •■■■■■I A w %• • • 
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l a Vie S AioM, 18^^ 
îdinenfongc dans leurs boii-? 
chcs. L'impie & cruel Caïn^ 
joignant le menfonge à Tin- 
humanicé , répond à la ma'* 
jcftc divine: Que f(jai*jc où 
cft mon frère î fuis-je deve-' 
nu fa garde ? Qujofes-tu nier, 
fcelerat? luy réplique Dieu^ 
le fang innocent de ton frè- 
re me demande vengeance 
de ton impieté exécrable & 
inoiiie. Va , perfide , je té 
donne ma malédiction. Tu 
feras fugitif & vagabond fur 
la terre, qui pour avoir été 
fouillée par le faCrificè de" 
tes mains, te refufera fcs 
fruitsi. 

. Caïf^ rempli de confufion 
& de ciainte , corifeffe foi\- 

• ^ _ W .m 
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cntpe , mais trop tard y êi 
p^r confcqucnt avec peu de 
É:uit. U fejÇCJiire.donc avec 
ià. femme & Tes cnfans > âtf 
Dieu voulanrie «icmcfoii» 
{afâuve-garde , de peur qu'il 
fût <ué, juy dotma pour C-' 

Îrne de brar^lcr continuel- 
cmcnt la tète. C etôit aveci 
laifon qu il marquoît pM cg 
bfarilement de. tète , celuy 
qui -avoit eu l'au^^c dc£ue£i 
k çhçf de i'Eglifc. • ' 
\ Cefutpcut^trcpouichâ^ 
4ei:. Adam que Dieu pcr^* 
mit qa Abel mourut par- «Ici 
i|iâiin£ de £bn fisre^ n-)6ay anfi 
rien qui foie plus capablei 
4'aiHièer un pere , que la 



biyiiizea by Google 



« 



6ns f ou pour apprendre 
aux hommes oae les ju(le& 
& les enfans de Dieu tout 
fujecs à la perrecutioa » & à 
la cruAurè des impies. 
, Adam ayant découvert la 
mort Âbçl par la fuite ési 
Caïn y car qui fui t/ait pre(tt-i 
mer ejft coupable : après 
4voir rqmpli l'air de fes cris ^ 
après aViOUk pouiTé mille foii^ 

Eirs , & verse un torrçn£ 4a 
trmes , il fis retourne verai 
Dieu, & luy adrcffe ccîî pa-f 
rples quela.douleur luy meiî 
4ans la. bouche» 
< Seigneur, mon péché n'a^, 
t-il pas encore receu les châ-^ 
timens qu'il a méritez l Ay -i 
)e..dc nouYc^ .ftippUce^à 
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fouf&it, pouf expier le crU 
jne de riia dcfcèiïffancc?^ 
Eft-il poffible que mes lar-^ 
mes ji^ayent pas obtenu de 
votre mifcricorde .une ab fo-- 
lutron enticrc ? Si cela cft , 
aabn Dieu , pourquoy eft ce 
je refpire encore ? pour- 
quoy vois- je la lumière de 
jQ& jour? pourquqy la terre 
ne m*a-t-elle pas cnfevelir 
dans fes abiraiics> Dourquoj) 
kr foudre 4u Ciel ne in*a- 
t^Ue pas réduit en pouflic- 
fc > vôtre 3 uftioo manque- 
t-èlle de châximcns l votre 
main efir-elle fans armes ? 
mais fi ma pénitence n*a pû 
eatpiçr mon péché > fi elle 
n'a fccu mettre le fceau an 

pardon 



La Vie à*Aiam, j 
|>ardon de mes crimes, s*ils 
in*ont rendu indigiie de vô- 
tre mifericorde infinie \ Se fi 
Texcez de mes iniquitez s*op- 
pofe tellement à vos grâces, 
que je ne puiflc jamais être 
l'objet de vôtre bonté divi- 
ne, quelle parc a Tinnocen- 
ce d'un pauvre enfant aux c- 
garemens d'un pere criminelf 
en quoy elk-il devenu <;oa- 
pable, cet Abel, dont les Sa- 
crifices ont eu l'honneur de 
plaire à vôtre divine Ma jet 
té î Où me vois- je réduit mi« 
fcrable que je fuis^Ma condi* 
tipneftpire que celle des bê- 
tes. Ces animaux fans raifon 
épargnent leur propre fang, 
^ conduits pari'inftind que 



194 . JLa Vie d*jcîamj 
la nature kur donné , ils né 
pardonnent pas feulement a . 
leuf» âeres . tmai^ encore à 
tous ceux de leur eipccc 
Perfide Adam, ce font içy 
les ; effets de ton pechc. Ne 
permecttea^ pas» ô mon Dieu ^' 
que ma pofterité peuple le 
monde. D'une racine cor- 

arojnpue il ne peut naître 
que de mechans aibtcs. £1: 
toy qui as rendu .ces mains 
exécrables, en les plongeant • 
dans le fang d'un frère fi 
bon , .&doiu: tu étois fi peu 
digne, impie Cain, que de- 
vieridrasr^tU ? haj de Dica ^'^ 
des hommes. &: de.toy-mè- 
me, que.fcrasr-tu,j ou iras- 
tu >J^VJ£pe£e^rp£lvfi >m . 



La Vie d*jidam\ t^f 
otnême temps de deux fils 
^ forcé de plaindre beau-; 
cpup plus celuy qui luy* 
Teftc , que c«luy qu'il ^* 
jierdu. ' ' ; 

. Adaiu n eût pas icy ter— 
miuè Tes plaintes, iî les cris. 
drEve^ capables d'amollir 
les rochers , ne reuflent o-* 
bligc de fe tourner. vers d-: 
le pour la çonibler. Car. Fa^ . 
mour nous enlçvd fouYow: • 
«de nous-mêmes ^ pour nous 
tranfporter vers robjjet quc 
iious aimons. . o 

. Il faut, luy ditril',:nQus.» 
foumeccre aux brdrjbs ^de la": 
idence de Dieu, & ac- 
commoder les inclinations 
<b notre, xceur. à fa divine 

R ij 




Ï9 (f £4 T^ie ît^àm, 
volonté^ qui renferme dans 
(es opérations des fecrecs im* 
penecrables aux hommes. 
Tout ce que nous appelions 
mal dans le monde y n eil 
xnalq[u*€n apparence, & dans 
nètre feule €)pinion s ce {ont 
autant de biens à Tégard de 
Di^u, qui agit d'une manie* 
re que nous ne comprenons 
pas. A.quoy ièrvcnc noslar« 
thos 3 quels avantages en . 
rent les morts ? elles leur font 
entièrement inutiles, Si nos 
regrets & nos foupirs pou** 
voient . levciquer cet arreft 
fata:l de la juftice divine , je 
me condamnerois volon»* 
tiers à de^ larmes éternelles $ 
je dirois^confommons nouv 
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La Vie iAdam» i^-f 
«vie dans llamertutne de nos 
plaintes : mais il c eft une of-. 
pcrancc vaine , fi c*eft une 
chofe impofliblc, pourquoy 
ajoûur de nouveaux toup-; 
jxiens à nôcre ancienne ml* 
ier e \ eft bien vray , mon 
Dieu^ que fi vous me faites 
: connoître par la mort du 
.plus jufte de mes enfans>^ 
^ue vous ne voulez pas de 
.moy la propagation du gea- 
.j^e humain^ je vous promets 
de ne plus avoir d'ij^itude 
avec Eve, Je veux. Seigneur, 
fi je manque à ma promet 
devenir l'objet de vôtre inr- 
. dignation \ je ne croiray 
plus la divinité de vôtre. ^ 
juc ^ fi vous ne J.ance;^ Xu|: 



f^Z La Vie i^danil 
9Doy les lEbudies les plus tc^ 
•douubdes ■ vocre cokre. 
tAuffi-tot Eve confirma par 
«îfermcnt cette volonté d'A- 
-dam , fe cepaiflant cous 
4es jours , ^ie larmes , ils ne 
^cffoicnt run lautre de ^ 
'déplorer la perte qu'ils a- i 
.voient faite. Il n*eft poinc À 
!(de doulei^r qui Jie puiflèrc* ' 
xevoir quelque confbktion». 
*^ais celle que caufejainorc 
• des enfans mec à bouc la pa- ! 
tience des percs .& des me- ! 
> .res, c*eâ: la plus; infuppor- 
table de toutes. Celuy qui 
perd un enfant fait une plus 
erande perte , que s*il per-* 
doit une parcie de luy-mè- 
ine 3 parce qu*en luy-mèmc 
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/il meurt de jour en jour, au 
lieu que fa vie renouvelle 
dans celle de fés enfans , 6c 
il savance par elle à l'im-; 
mortalité. 

Adam & Eve vécurent 
pluûeurs années dans Taf- 
• âidion ^ dans la concinen- 

« 

ce . facrifianc à la douleur 
. d'une fi grande perte leurs 
:plus tendres inclinations r 
jufquà ce qu'un meifagec 
du Ciel leur vmt donner 
cet avcrtiffement de la part 
de Dieu. 

Il eft tantôt temps » leur 
dit-il , d'effuyer vos^larmes v 
les afflictions continuelles ne 
font pas agréables à Eheu : 
il veut que vous conformiez. 

iiij. 



.votre volonté à la? iientîâ^ 
. dans les accidcns les plus fâ- 
cheux de vôtre vie. Confo* 
^lez-vous 4 fâ divine Majefise 
vous veut rendre en la pejE* 
fonne d'un autre fils , ce 
que vous pleurez dans la 
more d' AbeL Ce fils porteia 
.à vôtrç pofterité de quoy £e . \ 
. vengeç de celuy qui a éie 
, la caufe de toutes vos^^ mi- 
. feres». Ce fera de luy que 
naîtra dans quelques fiedes 
un Dieu-homme. Ne crai^- 
gnez donc pas de vivre cn- 
, femblç cpmme vous avez 
fait jauparavant y car pairor- 
dre & l'autorité de fa Ma< 
jefté divine,, je vous abfous 
de Votre ferment.. 
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' Ils remercièrent Dieu avec 
une humilité profonde , fii 
en peu de temps Eve con- 
ceut , & accoucha enfuitc- 
d'un fils qu ils nommèrent 
Seth-, voulant dire, la mife- 
ricordc du Seigneur nous a 
favorifez d*un fils qui repa* 
rera la perte d*^bel. On 
peut juger des foins qu A- 
dam prit de fon éducation 
par le fucccz qu'ils curent. 
Il mérita de tous les peu- 
ples d*être appelle un hom^ 
me divm , ayant donné le 
nom aux étoilles , inventé 
les caradcres hébraïques. li 
gagna lafEet^ion de tout le 
' monde par fa pieté & par fa 
bonté. Il fut enfin Texeiiv* 



• * 
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,^01 Ta Vie d't^âaml 
■ pie de la pofterité > &C 
: gloire de fou perc ôcàc iÂ 
jnere. 

Cependant les îiommcî 
avoient multiplié de telle 
; forte, quilsctoient obligez: 
. de s'écarter pour cultiver de 
nouvelles terres, celles qu'ils 
; ^ivoient cij^tivéesjufqu alors 
iiie fu£fant pas pour four- 
nir à leur nourriture» 

Ce fut dans cette occa*^ 
fion qu*Adam miten ufagc 
'les dons ou il avoit receus du 
Ciel t il ht des k>ix par les- 
quelles il enfeignoitlebien^ 
êc ordonnoit de le faire j car 
les vices s étoient tellement 
accrus , qu ils avoient befoia 
d'être corrigcz.Ce iàge perCK 



.La, Vie S^Aàm, 105 
•&e pouvant , à caufè de la 
édiftance desJieux , semcdier 
-par tout aux defordres qui 
croiffoicnc infiniment , fe 
.fervit de la loy qui rend le 
^Prince toujours prefcnt^ 
.quelque éloigné qu'il puifle 
iêtrc. 

é • 

. ' Il y a une loy naturelle,; 

une loy écrite \ la loy ];^a« 
:cureUe e& un {entiment qui 
naift avec la raifon , & qui 
par le tén[îbignage de la con- 
fcience , donne le dircerne« 
ment du bien & du mal. 
Mais 1^ loy fifainte eft ot^ 
ignorée, ou niéprifee parles 
ames pprfides qu'une coûtu^ 
me vicieuCe a corrompues ^ 
ainâ il a été neceilàire d& 
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donner une loy écrite , it-^ 
vine ) ôc civile , pour fervic 
de fondement à toute la to^ 
cieté humaine. 

Les loix d' Adam n'avoient 
pour ân que Tunion ôi Ix 
xonfervation des peuples*^ 
la correâion ôc la direââon 
.des mœurs y de maintenir 
les Sujets dans robéïâanc;^ 
.ôc la Êdelieé qa ils doiveni; 
à leur Prince ^ & de les obli* 
ger i reconnoîtrc, & fervir 
Dieu religieufement. Ce fi- 
ge Legiilateur ne voulut pas 
xenoncec au droit que ht 
.Majefté divine luy avoit ac- 
.cordc de régner fur toutes 
les créatures de TUnivers, 
Jimil il fe referva l^; pour; 



Ia Vie SAlm^, ilS\ 
voir de changer ^ de corrU 
ger, & d'iocerp recel les loix, 
fclon qu'il le ^ugecoic à pro« 
DOS. Il fqavoit bien que tous 
les habits ne convieiinenc 
pas à tous les âges , ni cou* 
tes les viandes à toute force 
•d-eftomachs. Le commence- 
iticnt , le progrcz, & le dé- 
clin des maladies ne Te crai- 
tent pas toujours av£c les 
mêmes remèdes \ il faut 
changer les loix & les regîe- 
mens félon les xemps & les 
occurrences. 

. Âdam diyifa ces presueis 
peuples en diverfcs Com- 
tnunautcz , donna à cba«' 
cane un de fes âls pour 
ghef ^ cane pour fe foula^ 



: La Vte ^AàanC 
ger , que pour fixer le Corn- 
iQandjcmeat au Chef de fa- 
mille ) il ne faut donc pas 
s étonner fi le defir de com- : 
mander eft naturel aux plus 
grandes ames, puifque c ed 
mn mal qui a pris naifTance ^ 
avec le premier homme dii^ 
monde. 

Quoiqu'il eût par ta gé le - 
coinmandemeiELt encre fes 
fils 9 ili Vétoit; nemaioins^ 
refervé rautorité fuprème , • 
pour reprimer leur licence; : 
& ne pas mépri£er k. droit > 
de régner ^ qu'il avoit receu 
de Dieu. , coinme le plus 
grand le plus defirableidc ' 
cous. Celuy qui refufe vo-' 
Wtaicemencde reener» s'en.' 



dcclarc ou incapable , ou'^ 
indigne. . 

Sux la Ên de fes jours ; ' 
Adam apprit les progrez de 
fon fils : il eut avis qu'il s*c- 
/toit retire vers TOricnt, où 
il avoic fait bâtir une ville, 
qu*il ~ avoit nommée £no* - 
chia , du nom de fon fils 
£nocb. Cette nouvelle ne 
luy dorma point de joye , 
f^achant bien que 
'de bâtir des villes ne pou- • 
voit nakre que d'une extcèr 
me timidité , ou d'une am« 
bition .exceiuve. 

. Il fçavoit par Cl propre ' 
.expérience , combienilétoit ' 
dangereux de fc caxrher ^ il 

tbnnoiiToit la nature, de. 



Caïn» qui aimoit à exercer 
la tyrannie , à enlever les 
biens les facukez d'au-« 
uuy , & ne refpiroit que le 
fang & le carnage. Il voyoic 
bien que -cet homme impie 
ne s'étoic bâti une ville que 
pour favorifer les briganaa* 
ges^ & commettre impuné- 
ment toute forte de crimes. 

Toutes ces coniiderations 
donnoient des iaquiecudes 
paortelles à Adam^ de lortc 
auc fa longue vie nétoic 
plus qu une mortcondnueU 
le. Il s affligeoitde voircroi* 
yre les vices , à mefure qu'il 
voyoit augmenter le nom-; 
bre des hommes 9 de voir la 
Jiifticc méf âféc par ceux-là 

même 
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einieme qui en dévoient êcre 
les Proceâicuis; la bonté ne 
paiTer plus que pour une 
, vertu en idée, ravarice eftrc 
.devenue la première incU- 
. nation des hommes l'im- 
. pureté regnec dans tous los 
.cœurs avec fes plus falesia- 
famies. Il eft àprcfumcrquc 
Ces reflexions obligèrent A- 
dam 4^ demander plu&eurs 
fois à Dieu avec des {enti- 
iTicns extraordinaires, qu'il 
. plût à fa divine bonté de le 
xetirér du monde , comme 
d'un abyfme de perdition â£ 
. de mifere* 

Apres avoir veu fa fep- 
(tiéme s<^neration , comn^ 
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moment fatal, auquel il Je^ 
voit pay^ le tribut que 
nous devons tous à la natu- 
re , il fit appellcr tous fes 
fils 6d toutes fçs filles , donc 
le nombre étoit grand y ÔC 
il les inftruific de ce qu ils 
dévoient faire pour le fer- 
vice de Dieu , & le falut de 
leur ame. 

Mes enfans , leur dit-il ^ 
je fens que ma fia appro^ 
che ces cheveux blancs 
m'apprennent que je fuis 
dans rhyver de ma vie > ces 
membres trcmblans , & qui 
nep -uvent fe foûcenir, nve 
prcfagent que je dois bien- 
tôt tomber. C'efi: un effet de 

-monaime^ ôc de la volonté 
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3c Dieu , qui ordonne que 
toutes chofes retournenc à 
leur premier principe. Pour 
cémoignage de Taffe^tion 
que j'ay pour vous, je veux 
avant que de vous quitter , 
vous donner tous les avis, 
que je croy vous être necef^ 
faires pour le bien de vos 
corps Ôcle falutdevosames. 
Croyez aux paroles d'unpe^. 
re mourant , . qui vous parle 
fans autre intereft , que ce- 
luy de vôtre bonheur. Sou- 
venez-vous, mes enfans , que 
les premiers £d les plus ar-^ 
dens deiirs de vôtre coeur 
doivent vous porter à aimer 
un feul Dieu en trois pcr- 
fonnes, Punique en fonef- 

Sii 
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Jencc. Vôtre devoir & vôut 
intcreft vous y obligent éc^a* 
Icmcnt. Celuy-là n'cft pas 
homme a ou n'en .mérite pa$ 
le nom , qui ref ufe de coa- 
i^iei toutes les facultez de 
fon amc à ce Dieu, qui le 
comble tous les jours de 
biens temporels & Qjirituels^ 
& qui avec la même équité 
qu'il punit le. vice, recom- 
pcnfc aujfli la vertu..Corame 
il mérite feul vos adoia- 
ûons, aufli veut-41 être feul, 
adoré. Prenez-y garde, mes 
cti6ns j. car je prevoy quil 
arrivera par là. une infinité 
de maux à ma pofteritc : 
pofterité aveugle,, quiscjg^^ 
jcra en adorant les propret 



jotlvrages de Tes mains. Ui- 
dolatrie qui fe doic répatv* 
dre dans tout le monde, ar- 
lachcra les foudres de la 
main 4e Dieu, & fbrcecaik 
mifecicocde à abandonner 
«ne infinité de générations 
aux rigueurs les plus Icveres 
de fa juftice. Leluxe , Pim*- 
pureté ^ àL la luxure allumer 
ront auffi les feux de fa co 
lere, non feulement pour 
punir ces péchez infâmes, 
juais encore pour en confo* 
mer la mémoire. Gardez- 
vous , mes enfanc , gardez- 
vous de la colère*, ç*eft unç 
paillon inconCderée » <jui 
force la main à verlèr le 
fane de l'innocent même. 
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Vous pouvez , voir par Tc-î 
xemplcde vôtre frcrc Caïn, 
combien les homicides font 
«dieux à la majefté divine.. 
Quelque méprifable que 
foit le fang que Ton verfc , 
il fouille coûjours les mains 
qui le répandent. L homici^ 
^e eâ: fi exécrable , qu il rend 
criminel ccluy qui tue, ceux 
même qui fouhaitent la^ 
mort, & qui la demandent. 
Non-feulement il ne faut 
pas ravir les troupeaux , les 
fruits de la terre , & géné- 
ralement ce qui appartient 
à>autruy , mais même il n- eft 
pas permis de le deiirer > car 
c*eft de là qu'on voit naître 
l'envie^ ceicrpent maudit. 



Ia y le SAàm. tïf 
f{ui a été la caufe du mal* 
heur de couc le genre hu** 
main. Prenez garde de ne 
pas trop donner aux plaifirs^ 
de vos fens, la complaiiàa* 
ce que vous auriez pour eux, 
vous conduiroit infeniibk^ 
ment au péché . Ce font pour 
Fordinaire de faux guides ^ 
des fencinelles négligences ^ 
& des tyrans de l'ame. Ik 
font naître l'orgueil, le pre- 
mier de cous ks vices, & qui 

élevé jufques dans le 
Ciel -y ils enfeignenc lavari. 
ce , ce defir infatiable qui 
corrompt la bonne foy , èc 
ouvre la porte à toute force 
de maux ; ils allumenc les 
âanij^cs de la luxure, palConi 

9 

» m 
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furicufc y qui pervertit ïâ 
xaifon, & rend lhamme re- 
belle à fay-même ^ ils ap- 
prennent rintemperaricc ck 
la bouche , qui tient mille 
vices . enchaînez avec cUe : 
jciM elle excite la volonté^ 
. embrafe les defirs-de ramour 
& de la colère, & fè rend la 
. jnediau:ice de tous les yiecs^ 
£n6n quiconque obéît aies 
iens y deviejH eanemi de 
.Dieu; parce que les fens 
ji'aimant. que. leur propre, 
plailu:, & ne cropi^c qu'à 
eux-mêines ^ jettent le plus 
iouvcnt les hommes dans 
ierrçur, 

. Mes enfans y la mifericor- 
^ 4& Diçu qui veut que 1^ 

. chatimens 
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chàcimcns ^foicnt précédez 
par des avis falutaires or4 
donne, pour «claircr vos ef* 
prits , de vous annoncer les 
malbetics qui vous doivent 
arriver» Dieu vous doimer» 
pour châtier vos aimes , des 
cnfans qui feront les flcaux 
du Ciel. La terre ouvrira Tes' 
abinaes, les.eaux couvrironi; 
les -plus hautes montagne^ ^ 
& les poifTons occuperont la 
demeure des oiTeaux. Le fe ul. 
moïend evite^oes malheurs^ 
c'eft d -aimer Dieu , de le ier* 
vir fidelemcat^ & d'o.heïr â 
fes loix. Peuples infenfez^ 
pourquoy ne vous occupeze» 
vous pas à des Gbofes qui 
pcuveat Youç mériter i nâ 

T 
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boiihcux écernel } E£krCc\mo 
£[ grande peine d'exercer les 
ceuvres de mifericordc? Mes 
cnfans , craignez Dieu, ap- 
paifez £a colère , aucremenc 
<v.6£ceiperte«ft afluriée;^ ne 
tardera pas iong-tcmps. Elc- 
Vez vos enfans dans lacrain- 
tc defadivineMajellé^peuc^ 
èae- que fât voue pemcen<~ 
ce vous pcmrrez fléchir fa 
tnifcricorde , & arrêter les 
chacimens de fa juftice. Je 
fqay que mes paroles ne 
toucheropit point les -ames 
/dévoilées à rambidori, aux 
piaiiirs , à rimpiireté.y aux 
capines , aux hooûcMcs » àc 
aux facnlcgesj'maisia dou«> 
J^ur qiie la v^mi^ de '"vtoe 
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La Vie d'Adam. tip 
perte me donne, m'oblige 
a vous parler , encore que 
ce fbit fans fruit. Ce qui me 
ionfolc , c eft que fi mes a-. 
VertifTcmens ne fervent pas 
à tous ^ un feul en profitera 
four tous les autres. Je voy 
3ans les fecrets les plus ca- 
"Chez de la Providence divi- 
ne, que de la race de ceten-> 
fant fidèle , il naîtra une fil- 
le , laquelle étant mere ôc 
Vierge toutenfemble, écra-» 
fera la tète du ferpent, don* 
nera Dieu au monde, &ou-i 
Vrirà la porte du Ciel aux 
hommes juftes, 

Adam fut écouté avec plus 
d etoimement que de fruit : 
Car tous les çnfans , excepte 

Tij 



Seth , étoicjat abanxlonncz 
à mille <:rimes €iioi;mes. On 
£e mocqua xiç Tes prédic* 
lions , parce qu oji ne croit 
pas aifemcnt ce qu'on fou». 
Jbaitç qu'il n'arrive point. Et 
c'cÀ VcS&t ordinaire du p&> 
elle y d aveugler i'efprit 6c 
do ter le jugement &c la rai^r 
ion aux bommes. 

Adam communiqua ça 
particulier à Sech , qui feul 
mericoit fes. Jpcnediàioiis , 
touc ce qui s'étoit paiTé , & 
ce qui devoir avenir , dont 
pieu luy avoir dorme la con^ 
noifTance. Il luy prédit la 
ruine de leur pofterité , la 
naiiTance de la bienheureufe 
^ierge Marie, la. jalfipjtt ôC 
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k more d'un Dieu, la déli- 
vrance des ames détenue^ 

« 

dans les Limbes , & rinfticu->. 

tion de la Loy nouvelle j il* 
ravcrtic d'en inftruire fcy 
defcendans , & d'en confier 
la mémoire fur deux tables , 
dont Tune pût refifter à; 
l'eau, ôc l'autre au "feu: il 
luy recommanda fur tout de 
ne permettre jamais iju au-^ 
cun deitsciifans' s'alliât àvec 
ceux de là race de Caiii. 

Les vices des pères pafTcnt 
prefquc toujours aux enfàns^ 
& ce feroit iin grand bieiv 
pour le monde , fi les im- 
pics croient privez de fuc-' 
ceiTeurs. L'acoiût la cigui^ 

ne nailTcnc p^ d'une ra^in» 

- — ^ . . . 
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izhxxm^ 9 &c \c% Texpens nr 
'produifçtit que des urpens. 

Adam écânc ainH parvenu 
à râge de neuf cent trente' 
ans , accablé de vieilleiTe y 
ou de fa. propre infirmité^ 
quitta enfin cette vie mor- 
^Ilfj, rendait Ton corps à 
la terre , 4iC, (on ame à foa 
Çreateur. Cet^e atne fut re* 
tsnuf d^ns, les Limbes, jufV 
qu jiU jqur de la Refurrcc- 
tion. gloiieufc du Sauveur 
du nKMv}^ s qui TcQ retira 
avec les ames de tous les 
faints Perçs* Topinion. 
dç; pliific^rs , il H^Qutuç un 
Vendredy de- Mars , qui 
fut le ipème iôur de fa créa- 

M9û> çQWic poiiç montrçr^ 
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«pie la. isltciiie; les. tmÇe>à 

rcs nailTcnt dans un même 
point.. • - . . i 

11 etoit <i>m tcmpmisi- 
meac robulbc , confiormr à 
fa taille , qui tcnoit un peu 
âa ècanc Qn. psut • croire 
qu il écokdiica pjraporcioiw 
né dans toutes les pames de 
fon corps, &^trcs-beau de 
vifagci, puifqii'il avoir été 
&it deila^onain de Dieu; li 
fuc mCevcli £bron dans 
un tombeau de marbre ; 
en fuite tranfporté au Cal- 
vai|& > piéciCémenc au me^* 
de iicu«>ii Jcfus-Chriû mou» 
: la Providence divine 



l'ayant ainli déterminé, afin 
que le d'un Dieu lavâc 
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les cendres, d'un homme 
cbeur; £xcczd amoiir! ex- 
icez de mifericorde i . c efl: 
pour cela » faiis doute y qu on 
yoit aux pieds de Jcfus- 
Ghriiicrucifié, dans les ima- 
ges qui . nous le repiefen-^ 
c^t , une tête dé.moct quÀ 
nous figure celle d'Adam, i 
' L*£criture ; {àinte ne fait 
pas mention du!teti;ips qu Ëw 
ve vécut V & c'«ftT)Ctit-être ^ . 
parce qu'on ne dévoie pas 
f(javoir la mprt de celle qui 
mericoix de mourir avanc 
que. de nakjie, puiTqueUe 
éfioici la icaafe ^ tous • lea 
malheurs des hommes. Il clt 
vrai-fcmblable qu'elle mou-^ 
xm .de viciUciTc j& d£. dou^ 

■ 
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La TttiAàml xzj 
kux d avoic veu mourir A- 
dam Dieu 'ayant permis 

qu'elle furvécût à fon maii 
pour augmencec Tes peines 

r: le regrec d'avoir perdu 
plus cber& pardc a eiic^ 

' \ Voilà quelle a été la vie 
du premier homme du mou- 
de , du premier pere , &c du 
premier Sainc« Il poiTeda 
tous les biens naturels de 
acquis >. il Cceut toutes les^ 
Sciences; il inventa tous les 
Arcs il. TurpaiTa cous les- 

« mortels en fageffe , &en la 
par&ice. coanoiflànce de 

' toutes les chafes naturelles; ' 
quil connoiiToit par leurs 
caufes plutôt qucpaiileur^. 
effets^ 



; Il trouva (on ahaifTcmcnir 
dbos & giaadeur ^ & faiglai- 
Icrjdaf^'iii :chuc£ v il ne fuc 
jamais plus malheurcux,que 
lorfqu'il fut arrivé au cotn- 
bk de/a fejiçicé^ parce qu'il 
ne fceut pas s'y mainteniez 
14- pççha , maïs il fccut faire 
, pénitence. Je ne f<jai s'il à 
fait plu& de mal quedebien 
4 fa pofteiiitc > car fi d'un 
eoté il a trendu les ^bemmes* 
fujets à la mort >' il leur a 
procuré d^aiileurs ^ en don* 
nant ocoafion au Verbe de 
s}incariaiei:,'lc plus grand té-, 
ilipigoagé que Dieu leur; 
pQuvoi.t doimer de fon a- 
mour. 

•s Pn peut. yoir. dans cette ^ 
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Vie combien U conduite de 
Dieu eft différence de celle 
des hommes. L'homme ne 
peut fôufFrir fes égaux : il 
voudroic furpairer touc le 
monde en licneiTes ^ en au* 
toute , en honneurs, en no« 
blefle, & en vertu. Dieu au 
contraire y plein de bonté y 
& incapable d'envie ^a bien 
voulu créer Thomme pieC 
que égal à ky-mème % car 
il l'a. fait fcmWablc à luy cm 
touc ce qu^il a pu luy rcT'» 
(cmbler, 

, Parce que Tbomme étoic 
éclairé des lumières de la 
raifon , Dieu fournit à fon 
empire tous les animaux de 
la terre ^pour nous apprenf 



Digitized by Google 



liS La Vie £Aàa,ml 
dre que la partie fuperieurd^ 
dei aoinme, i'enceiuiemciic 
& la saifon , qui ne convien- 
nent qu*à lui feul , doivent 
régner fur l'inférieure, c eft- 
à-dire rappecic fenfitif » qui 
lui eiii: commun avec les be> 
tes. 

^ Faifons ici quelques refle- 
xions importances ) &con{l- 
derons premièrement que 
ks grandes prôfpcnMfB^-fle 
font guéres^dc^durée : elles 
refl'emblent aux éclairs, qui 
difparoiifenc en un inftant v 
plus Içur lumière a d'éclat , 
vdovs^ die duré y & ce briû 
Unt qui frappe nos yeux ^ 
ne fait qu augmenter TobC- 
j&uricé des ténèbres oui le fuir% 



vent. Tcihok Adam au Pa« 
radis terreftrc, quand il paffa 
dans un moment du tronc i 

: SecondemenCyConiideroni 

que les faveurs -de la nature j 
ies dons de la gtaçe , les a* 
vertiûanensdivinsy^ la pré- 
sence même d un Dieu, couc 
cft inutile ^ quand une fois 
I^Ô4;re volonté s*eft détermi- 
X^cc à fuivre le vice , parce 
quelle tkannife noue rai^ 

foH. 

Confîdcrons en troifiémc 
lieu, que les plus grands eC- 
pries (ont fujets aux plus 
-randes erreurs y puifqu' A-> 

; tous 

hommes eft tombé dans une 
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f,XTRAJT DV PRiriLEGE 

LOuis par la grâce <îe Dieu Ro» 
de Fcaoce & de Navane » A aof 
gens tcnans nos Cours de Patleroen*^ 
Salue Notre bien^aroé £ o m s 
CouTEROT Marchand Libuke 
de Paris nous a fait remontrer que 
parmy les Ouvrages de Loredano , 
xjui font en fi grand nombre, & 
ont tant de réputation chez les gens 
oui entendent bien la delicatellè de 
i lulioi , il it*j en a peuc*:être bas de 
plus extraordinaire que Ça Vie du pre<> 
niiec Homme , cet Auteur ayant trou- 
ve le moyen d'y fiàfe fur un ru|etdonc 
■nous avons fi peu de chofe ^ affcz de 
réflexions pour en compofer un iufte 
Volume , mais qui n'eft pas moins 
édifiant & unie, qu'ingénieux & di- 
vertilTaat. A ces caufes , voulant tni* 
«er favorablement rExpofant,nous luy 
avons permis & permettons de Êiire 
imprimer en telle manière , & autant 
de fois qu'il luy plaira , un Livre in- 
çiiulc La rie d'Adam , uaduicc de U- 
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"talicn de Loredano par le SieutQie* 
Valier D fi MAiLLY^&cr pendant 
kteinpsde ûx années ccnfècuûves^ 
à commencer du jour que ledit Livre 

'{era achevé dlmprimer pont la pre* 
«ïierefoîs. Avec défeijfcs;à toutes for- 
tes de pef fondes d'imprimer ledit Li- 
vre fous quelque prétexte que ce puiflj: 
cne ,À peine de trois mille livcês d'à- 
«aande^ &c éc tous dépens , domma^ 
ges & intérêts ,aînfiqu*il cflplusamr 
plemem ponc pat le Privii^e. Signé 

:|»ar le Roy en ion Confeil Dv gon 

M ^^^fi^^fi^^ Lîwf de U Conimunauti' 
des Libraires & imprimeurs de taris l§ 
.^in j .Ji^c^^.AuBp u 1 N ^Syndic. 
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